
        
            
                
            
        

    
  


  



  


  Quatrième de couverture :


  « Depuis que je suis devenue vampire, je n'ai plus une minute de tranquillité... Entre le décès de ma mère, la succession de notre chef, un tueur psychopathe à mes trousses et un étrange démon qui ne cesse de m'obséder...


  Je ne sais plus où donner de la tête, mais je n'imaginais pas que la situation pouvait devenir plus difficile... Et pourtant ! »


  


  



  



  


  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 1


  Réminiscence


  Une obscurité pesante régnait dans la grande salle de réunion, située au sous-sol de la maison d'Anne, ma mère. Je ne perçus aucun bruit aux alentours, malgré mon ouïe sur-développée. Tout était calme, trop calme à mon goût. Ce silence de mort allait rendre les événements encore plus difficiles, car il laissait libre cours aux souvenirs et pensées angoissants.


  Ma mère se tenait allongée au centre de l'immense table monastère qui siégeait dans la pièce, une robe blanche immaculée couvrait délicatement son corps. Elle semblait si fragile habillée ainsi. Mon regard se posait régulièrement sur elle, à la recherche du moindre mouvement, mais son petit corps demeurait immobile depuis une dizaine de minutes. Elle paraissait morte, je ne perçus même plus les mouvements de sa respiration. Tout le monde attendait patiemment, le regard empli d'inquiétude. Soudain, la voix mélodieuse de ma génitrice brisa discrètement le calme qui perdurait, m'arrachant à mes pensées.


  — Nous venons de vaincre Liam, annonça-t-elle faiblement.


  Liam, l'un des plus anciens vampires que je connaisse, dirigeait les créatures surnaturelles de l'Ouest. Sa carrure ne paraissait pas excessivement imposante, mais la menace qui émanait de son regard noir compensait largement sa petite taille. Il s'agissait d'un vampire intelligent et redoutable, mais son désir de conquête l'avait poussé à commettre l'irréparable... Il souhaitait prendre le contrôle du clan de l'Est, car j'en faisais partie. Plus que tout, il convoitait mon pouvoir. Mon sang hybride, mi-humain, mi-vampire, me rendait particulièrement intéressante, à tel point que même transformée en être de la nuit, je restais la plus forte de mon clan. Pourtant, quelques vampires de mon entourage accumulaient déjà des siècles d'existence derrière eux ; cependant, ils n'arrivaient pas à me vaincre lors de nos petites joutes amicales.


  Liam pensait qu'en mettant la main sur moi, il sortirait vainqueur de toutes ses batailles sans difficulté : il s'imaginait déjà maître du monde. Ce salaud était même allé jusqu'à tuer mon père, Victor, l'ancien chef des vampires de l'Est, quelques mois avant ma naissance, dans l'espoir de m'obtenir plus facilement. Il avait eu vent de ce miracle : un vampire a réussi à engendrer un enfant avec une humaine. Ma mère m'avait soigneusement dissimulé mes origines, elle ne m'a révélé la vérité qu'au moment de ma transformation. Quand j'ai su ce que j'étais réellement, j'ai été très surprise de ne pas avoir eu plus d'envieux à mes trousses. Mais je ne m'en plaignais pas, Liam avait fait suffisamment de dégâts dans ma nouvelle vie. J'espérais du plus profond de mon cœur qu'il serait le seul vampire à me convoiter. Le clan de l'Est avait décidé de me transformer en vampire pour que je les aide à vaincre ce meurtrier une bonne fois pour toutes.


  Quelques jours après ma transformation, nous pénétrâmes sur son territoire afin de l'exterminer et par la même occasion, venger la mort de mon père. Vatilia, la sœur de Victor, nous guidait dans cette guerre. Il s'agissait d'une vampire aussi belle que redoutable, elle avait pris la place de son frère après sa mort. Celle-ci lui revenait de droit, car elle avait un lien de sang avec lui. Grâce à cela, ils ont pu empêcher Liam d'accéder à notre trône quelques mois avant ma naissance. Cela ne l'a pourtant pas empêché de continuer à mener des offensives contre notre clan pendant des années... Quand je pense que ma mère a réussi à me tenir à l'écart de ce conflit pendant tout ce temps ! Elle reste la femme la plus courageuse à mes yeux.


  Je ne maîtrisais pas tout à fait mon corps et mes nouveaux pouvoirs quand nous attaquâmes nos adversaires, il m'aurait fallu une semaine d'entraînement supplémentaire pour satisfaire les attentes de mon clan. Nous remportâmes tout de même la bataille, mais le prix à payer fut très lourd ! Malheureusement, notre ennemi avait réussi à tuer Vatilia avant que nous ne l'ayons arrêté. Mais il s'agissait de sa dernière tuerie, car Aaron, le compagnon de notre défunte chef, fut pris d'une rage incontrôlable, et il extermina Liam en un clin d'œil.


  — Je prépare une infusion pour m'aider à dormir, continua ma mère, toujours d'une voix faible.


  Je m'allonge ensuite sur le canapé et j'allume la télévision, dans l'espoir de penser un peu à autre chose. La perte de Vatilia m'a énormément affectée.


  Une larme, d'un rouge presque rose, coula lentement le long de sa joue et finit sa course dans son abondante chevelure brune. Aaron, qui se tenait assis à côté d'elle, saisit discrètement sa petite main et la serra affectueusement contre son cœur, comme s'il cherchait à lui transmettre son courage, ou peut-être son amour. Depuis la mort de Vatilia, notre nouveau chef et ma mère entretenaient des rapports assez particuliers. Ils avaient considérablement changé l'un envers l'autre. Tous leurs gestes devenaient plus doux, emplis de sous-entendus ; je soupçonnais fortement entre eux une relation bien plus qu'amicale ou professionnelle.


  — Je plane dans mes pensées, lorsqu'un bruit sourd résonne à mes oreilles, me ramenant à la réalité. Quelqu'un frappe violemment contre la porte. Je me lève à toute vitesse tout en me demandant qui peut bien venir chez moi à une telle heure. Je suis tellement inquiète que je me prends les pieds dans le tapis de l'entrée et m'affale sur le sol. Je me relève péniblement ; mon poignet me brûle, mais je n'y prête guère attention. L'inconnu ne s'est pas arrêté de frapper à la porte un seul instant. Ce martèlement me tape sur le système. Je prends mon courage à deux mains et ouvre la porte à l'individu qui la maltraite.


  La fin de sa phrase nous parvint dans un murmure. Elle semblait ne plus avoir de force pour parler. Ses traits se crispèrent, transformant son adorable visage en quelque chose d'effrayant. Sa bouche étroite se pinça, effaçant son éternel sourire angélique. Ses petits yeux, d'un vert clair étincelant, se fermèrent brusquement, comme si ce qu'elle voyait demeurait insupportable. Son corps se mit à trembler. Aaron approcha son visage de ma mère et intervint de sa voix calme, mais autoritaire.


  — Courage Anne, souffla-t-il à son oreille d'une manière un peu trop intime à mon goût. Nous avons juste besoin de savoir qui t'a fait ça. Décris-moi ce que tu as vu derrière la porte.


  Grâce à ses encouragements, elle parvint à rouvrir les yeux. Les tremblements cessèrent d'ébranler son corps sans défense. Elle se forçait à rester courageuse, mais sa voix trahissait son effroi.


  — Un homme se tient devant moi, reprit-elle. Il est grand et âgé d'environ vingt-cinq ans. Son teint semble hâlé sous la lumière de l'entrée et ses cheveux noirs comme l'onyx lui tombent sur les épaules.


  Elle s'arrêta un instant pour reprendre son souffle.


  Je ne l'avais jamais vue dans cet état, elle qui avait toujours été si forte. Elle ne m'avait jamais laissée voir ses faiblesses. Elle m'avait élevée seule, mais ne s'en était jamais plainte. C'était une femme remarquable à tous points de vue, et la voir dans cet état me faisait vraiment froid dans le dos. Comment un homme, aussi dangereux soit-il, avait-il pu la rendre si faible ?


  — Son visage n'a rien de sympathique, annonça-t-elle d'une voix chevrotante. Il est terrifiant. Il me fait peur, tellement peur répéta-t-elle bêtement.


  Elle réfléchit un instant en se pinçant les lèvres et poursuivit sur un ton presque joyeux, comme si ce qu'elle venait de trouver au fond de sa mémoire valait de l'or.


  — Une cicatrice horrible marque sa joue droite, comme s'il avait été brûlé. Et puis, je regarde dans ses yeux...


  Elle marqua encore un arrêt avant de reprendre, elle semblait à nouveau effrayée. A voir son expression, on aurait dit qu'elle utilisait ses dernières ressources pour continuer son récit.


  — Ses yeux semblent noirs tant leurs iris sont foncés. Tout en lui inspire la terreur, conclut-elle dans un murmure.


  Un sanglot secoua son petit corps fragile. Aaron posa sa grande main sur le front délicat de ma chère mère et s'adressa à elle d'une voix rassurante, comme s'il cherchait à consoler un enfant qui venait de faire un épouvantable cauchemar.


  — Tu t'en sors très bien, continue comme ça, chuchota-t-il.


  L'effet de ses paroles sur elle me surprenait.


  Dès qu'il lui parlait, elle parvenait à reprendre le dessus sur ses émotions. Elle réprima un nouveau sanglot et s'éclaircit la voix avant de continuer son effroyable discours.


  — Il m'annonce qu'il s'appelle...


  Elle s'arrêta brusquement de parler.


  Elle semblait chercher ce nom au plus profond d'elle-même.


  — Emrys, parvint-elle enfin à articuler, l'air absent. Il me semble qu'il s'appelle Emrys. Il veut entrer dans la maison. Je le repousse, mais il est beaucoup plus fort que moi. Il prononce des paroles incompréhensibles, je n'ai jamais entendu cette langue auparavant, raconta-t-elle d'une traite, comme si elle avait hâte d'en finir. Je réussis à refermer la porte, même si je ne sais pas comment j'ai fait. Je la verrouille, j'en suis sûre. Je retourne dans le salon, car je n'entends plus aucun bruit à l'extérieur. L'homme semble miraculeusement parti. Je n'ai pas le temps de comprendre ce qu'il se passe, car la porte s'ouvre brutalement, et ensuite...


  Nouveau sanglot. J'avais hâte de retrouver l'ordure qui avait à ce point traumatisé ma petite maman, il allait le payer de sa vie. Aaron semblait autant que moi en colère contre cet individu. Il était vêtu d'un tee-shirt noir qui moulait si bien son corps que je pus apercevoir son torse tout entier se crisper sous l'effet de la colère et de la frustration. Il avait autant de mal à garder son calme que moi en écoutant cet épouvantable récit. Je vis ses poings se serrer discrètement, comme s'il tentait d'étouffer sa colère avec ce geste.


  — Je cours en direction du couloir et je tombe nez à nez avec Emrys. Il me plaque contre le mur et pose son index sur mes lèvres. Il voulait que je me taise, que je le laisse m'assassiner sans faire de bruit. Je sais que c'est ce qu'il veut, la mort irradie de ses yeux. Il pose ensuite un couteau sous ma gorge. Le contact de l'acier froid sur ma peau me fait frissonner. Je ne sais pas quoi faire, je suis seule, sans défense, mon arme est trop loin de moi pour que je puisse l'atteindre. Alors, je crie, malgré son index posé sur ma bouche. A mon grand désespoir, aucun son ne s'échappe. Je reste muette, la bouche grande ouverte. Et cet homme souffle des mots dans une langue inconnue à une vitesse insupportable.


  Elle semblait profondément perturbée. La transe dans laquelle nous l'avions plongée la poussait à croire que ce qu'elle avait vécu était en train de se produire. Cela nous permettait de savoir avec précision ce qu'il s'était passé ce soir-là.


  Elle réprima un sanglot avant de continuer.


  Toutes les personnes réunies autour de la table connaissaient déjà la suite. J'avais envie de quitter la pièce - comme la plupart des personnes présentes -, ou au moins de me boucher les oreilles, mais je devais être forte pour ma mère.


  Sa voix tremblante parvint à mes oreilles pour me révéler une horrible vérité que je n'avais absolument pas envie d'entendre. Raphaël se rapprocha de moi et me prit délicatement la main. Il avait sans doute perçu mon malaise. Il pouvait lire dans les pensées des personnes, qu'elles soient humaines ou vampires. Ce pouvoir m'avait tout de suite interpellée. Pour ma part, je ne maîtrisais pas encore tout à fait ce don. Mais Raphaël m'entraînait chaque jour.


  Je jetai un coup d'œil à Aaron, son visage exprimait la même appréhension que moi. Il n'avait pas envie d'entendre l'histoire de ma mère, pourtant nous étions obligés de revivre cela si nous voulions retrouver son assassin.


  — Il me frappe violemment au visage avec le revers de sa main. Je m'écrase sur le sol. Il se penche ensuite sur moi et m'observe un instant de ses yeux noirs terrifiants. L'adrénaline déferle dans mes veines. Je sens mon cœur s'emballer à chacune de ses pulsations. J'espère que le bruit de ma chute alertera quelqu'un.


  Je commençais à avoir des sueurs tant je me sentais mal. Raphaël resserra un peu plus son étreinte. Tout le monde retenait son souffle, nous savions tous ce qui allait suivre. Un sentiment de malaise général nous envahit, mais ma mère ne semblait pas l'avoir perçu, car elle continua son récit, comme si de rien n'était.


  — Emrys plante son couteau dans ma chair tout en me regardant dans les yeux, comme si voir ma détresse l'excitait. Il frappe d'abord au niveau de mon abdomen.


  Elle s'installa en position assise et pointa son index en direction de son abdomen. Elle joignait les gestes à la parole. Je tentai de me concentrer sur son visage, mais je remarquai que son regard était absent, lointain. Je détournai les yeux et me blottis contre l'épaule de Raphaël pour entendre la suite de l'histoire.


  — Le premier coup est le plus horrible, la sensation de la lame froide qui détruit tout sur son passage... Je tente de hurler une nouvelle fois, mais je ne parviens pas à émettre le moindre son. C'est comme si mes cordes vocales étaient paralysées. Le monstre ne s'arrête pas là. Il ressort, d'un geste lent et sadique, la lame de son couteau et la plante un peu plus haut, à l'endroit exact où se trouvait mon cœur. On dirait qu'il a fait ça toute sa vie tant son geste est précis.


  Je tentai un regard furtif en direction de ma mère, mais son visage ne ressemblait plus du tout à celui que je connaissais. Elle me faisait si peur que j'avais la chair de poule. Elle marqua une légère pause afin de reprendre son souffle, puis continua.


  — Et pour finir, il vise ma carotide. Je sais que je vais mourir dans peu de temps. Après ses coups, et contrairement aux belles histoires que nous racontent les films, je ne revois pas tous les bons moments de ma vie. Je suis terrifiée et j'ai mal. Ce sont les dernières choses dont je me souviens avant de me réveiller dans les bras d'Aaron.


  Elle avait étrangement retrouvé son calme alors qu'il s'agissait de la partie la plus atroce de son histoire. Son ton neutre et détaché me rappelait les personnes possédées dans les films d'horreur.


  Les larmes qu'elle avait versées avaient séché sur sa peau pâle - seul signe qui dévoilait sa véritable nature - formant de petites traînées rosées aux coins de ses yeux et le long de ses joues. Elle se recoucha sur la table et poussa un soupir. Elle semblait soulagée, en paix. Malheureusement, cela ne dura pas longtemps.


  — Je t'ordonne de sortir de ta transe et de revenir parmi nous, lança Aaron d'une voix forte.


  Toutefois, en observant son visage triangulaire encadré par une chevelure noire parsemée de quelques mèches blanches, je vis qu'il semblait inquiet. Je ne tardai pas à découvrir pourquoi. Ma mère s'assit lentement et l'horreur commença. Elle se mit à hurler avec une intensité à crever les tympans. Son adorable petit visage se déformait davantage à chaque cri qu'elle poussait. Ses canines sur-développées saignaient ses petites lèvres, de longues traînées rouge vif s'en écoulèrent. Elle se prit le visage entre les mains et se mit à pleurer, tout en criant. Notre chef saisit délicatement cette femme terrorisée dans ses bras et lui chuchota des paroles réconfortantes qu'elle seule pouvait entendre, tout en la berçant.


  Je me levai de la chaise sur laquelle j'étais assise depuis le début de l'expérience et me dirigeai vers elle. Aaron me laissa l'embrasser avant de la conduire dans sa chambre. Elle avait absolument besoin de repos. Remonter le temps pour un vampire ne constituait pas l'une des expériences des plus agréables, surtout quand elle conduit à un assassinat horrible qu'on a vécu en tant qu'humain. Replonger dans ses souvenirs l'avait considérablement affectée. Nous avions déjà tenté l'expérience plusieurs fois, dans le but d'apprendre qui l'avait assassinée. Mais elle n'avait jamais été capable d'aller aussi loin qu'aujourd'hui. Il ne restait plus qu'à espérer que cela suffise pour retrouver la pourriture qui lui avait fait ça. Je ne souhaitais pas lui faire revivre cette expérience une fois de plus.


  


  



  



  



  



  


  



  



  Chapitre 2


  Esteban


  Après que cet homme mystérieux ait tué ma mère, Aaron avait tenté de la transformer en vampire, car sa perte semblait insupportable pour bon nombre de personnes du clan. Bien qu'elle fût humaine, tout le monde la respectait au sein du clan. Aaron avait pris cette décision sans même me consulter auparavant. Par chance, il n'était pas trop tard et il avait réussi son coup. Anne était désormais une vampire, tout comme moi, et je me sentais un peu moins seule.


  Nous vivions les mêmes choses, car nous étions toutes les deux de jeunes vampires fraîchement transformées. Nous avions les mêmes ressentis, les mêmes pulsions... Je ne m'étais jamais sentie aussi proche d'elle. La voir souffrir ainsi me faisait profondément mal au cœur, j'espérais qu'elle s'en remettrait rapidement.


  Une larme rosée coula discrètement le long de ma joue. Je l'essuyai furtivement du revers de la main en espérant que personne ne l'ait remarquée. Mais elle n'avait pas échappé à Raphaël, mon amant. Il me serra davantage dans ses bras puissants. Son odeur sucrée parvint à mes narines. Quelques mèches de ses cheveux, d'un noir de jais comme les miens, vinrent se loger sur mon visage. Je posai délicatement mes mains sur ses fesses recouvertes d'un jean. Son tee-shirt d'un blanc immaculé, avec un col en V, me laissait apercevoir le début de son torse et de ses cicatrices. Le malheureux avait été torturé lors de ses parties de jambes en l'air par May-Linh, la sœur de sang de Vatilia. Celle-ci nous avait trahis en rejoignant le clan de Liam. Elle n'avait pas supporté que je lui arrache son esclave.


  Mon amant me releva légèrement la tête en attrapant mon menton, me forçant à planter mon regard dans ses yeux d'un bleu pâle absolument splendide. Il me contempla un instant et attira ensuite mes lèvres contre les siennes. Nous échangeâmes un baiser, qui devint de plus en plus sensuel. Lorsqu'il s'acheva, je levai les yeux et vis une lueur de malice briller dans ses yeux. Je sus instantanément ce qu'il avait derrière la tête. Il savait exactement comment me réconforter.


  J'étais vierge avant de devenir vampire, mais depuis ma transformation, j'avais des pulsions sexuelles incontrôlables et j'avais finalement pris goût à cette pratique. C'était devenu l'un des seuls moyens de me consoler. J'esquissai un sourire rempli de promesses à Raphaël et approchai mes lèvres des siennes dans le but d'obtenir un deuxième baiser. Malheureusement, une remarque d'Esteban nous interrompit.


  — Comme vous êtes excitants tous les deux... Vous me donnez envie de vous rejoindre, lança-t-il avec un air coquin.


  Il s'agissait de l'un des partisans de Liam. Il avait décidé de rejoindre notre clan à la fin de la guerre, pour avoir la vie sauve, bien sûr, et non par sympathie envers nous, ce qu'il nous faisait bien sentir. Je ne l'aimais pas particulièrement, son air hautain me tapait sur le système. Il était de taille moyenne, plutôt bien bâti, niais pas de quoi se prendre pour le roi du monde. Son visage lisse aux contours arrondis lui donnait un air efféminé.


  Son teint pâle - comme tous les vampires - se mariait très bien avec ses cheveux blonds comme les blés. Ces derniers lui tombaient sur les fesses, ce qui accentuait d'autant plus sa féminité. Il se baladait torse nu, comme à son habitude. Il semblait adorer exposer son corps à la vue de tous. Il avait tout de même recouvert ses jambes d'un pantalon blanc cassé en lin.


  Je me retirai de l'étreinte de Raphaël, et sans qu'il puisse me retenir, je fonçai sur Esteban. Je portais un jean suffisamment ample pour me permettre des mouvements rapides et précis, ainsi qu'un débardeur rouge. Heureusement que j'avais pensé à renouveler la garde-robe que les vampires m'avaient fournie ! Au début, j'avais le choix entre des minijupes et des robes, toutes plus osées les unes que les autres. Même si je me sentais plus à l'aise avec mon nouveau corps, je ne voulais pas paraître trop vulgaire. J'avais donc acheté des vêtements qui me correspondaient, et lors de cette altercation, je ne regrettai pas du tout mon choix. Je pus clouer Esteban contre le mur sans aucun problème. Je sortis également mes crocs en guise d'avertissement. Une douleur aiguë apparut au niveau de mes lèvres, mes canines transperçaient celles-ci à chaque fois que je les sortais. J'avais pensé impressionner mon ennemi, mais il ne réagit pas du tout comme je l'avais espéré !


  — J'aime te voir en colère.


  Il tenta de bouger, mais je resserrai la pression que j'exerçai sur son cou. Il cessa immédiatement son mouvement mais continua à me provoquer verbalement.


  — Descends ta main et pose-la sur mon sexe, tu verras à quel point tu m'excites, me souffla-t-il d'un air taquin.


  Sans réfléchir, je lui donnai un coup de poing dans son visage, trop parfait à mon goût. Un filet de sang émergea de son nez.


  — Elle doit te soumettre au lit, mon pauvre Raphaël. Ça doit être dans ta nature, j'ai cru comprendre que c'était la même chose avec May-Linh.


  Son ton se fit plus dur, comme s'il cherchait à prouver qu'il était au-dessus de Raphaël. Il me défia du regard. En plongeant mon regard dans le sien, je compris que malgré son air hautain, il avait peur, peur de moi et de mon pouvoir qu'il sentait crépiter à travers chaque pore de ma peau. Mais d'un autre côté, cette puissance l'excitait, il était encore plus cinglé que je ne le pensais. Comme si cela ne suffisait pas, il continua en me regardant droit dans les yeux et me lança, avec tout le sérieux dont un homme est capable :


  — Si je passais une seule nuit avec toi, tu m'apprécierais, tu cesserais de me voir comme ton ennemi. Tu en redemanderais même et tu oublierais ton soumis.


  Il jeta un regard méprisant à Raphaël. Celui-ci ne releva pas. Esteban avait raison sur ce point : Raphaël était un soumis, jamais il n'oserait défier ce vampire qui venait de souiller sa réputation. Il préférait me laisser régler son compte à Esteban.


  Cette ordure m'avait tellement excédée que je lui allongeai à nouveau une droite en plein visage, suivie de près par un coup de genou dans ses bijoux de famille ; il allait regretter de nous avoir manqué de respect. Esteban s'effondra sur le sol dans un bruit sourd. Je n'eus malheureusement pas le temps d'aller au bout de mon idée, car Raphaël s'interposa. Au même moment, Aaron entra dans la pièce. Il ouvrit la porte dans un grand fracas et marcha à pas nerveux jusqu'à sa chaise. Il remarqua enfin Esteban à terre. Il me jeta un regard rempli d'incompréhension. Esteban s'était recroquevillé au sol, il gémissait discrètement de douleur. Il leva ses yeux chocolat vers moi et je vis cette fois clairement la peur qu'il tentait de me cacher plus tôt. Satisfaite, je m'approchai de lui et mordis mon avant-bras. Mon sang si précieux s'écoula des deux petits orifices qui étaient déjà en train de se combler, comme par magie. J'approchai en vitesse mon avant-bras de la bouche d'Esteban, il hésita un instant et me lança un regard interrogateur. Je perdis patience et pressa mon poignet avec force contre ses lèvres délicates. Il fut surpris l'espace d'un instant, mais finit tout de même par aspirer mon sang avec un léger sourire, comme s'il venait de remporter une bataille. Je ressentis malgré moi le désir d'aller plus loin avec lui. Ses lèvres douces me firent frissonner. Je retirai brutalement mon bras au moment où j'imaginai Esteban nu. Je me voyais déjà en train d'explorer chaque parcelle de son corps avec ma langue. Je me tournai vers Raphaël, les joues brûlantes. Je savais qu'il avait perçu mes pensées aussi clairement que si je les avais formulées à voix haute. Mais c'était plus fort que moi. Ces pulsions m'envahissaient sans que je puisse les contrôler, et je souffrais profondément de ne pas pouvoir les assouvir. Comme un fumeur réclame sa nicotine, mon corps réclamait sa dose de sexe. C'était très difficile de lui résister. Cette dépendance était en partie comblée par mon amant, mais pas totalement. J'avais besoin d'aller voir ailleurs, mais je ne me l'avouais pas encore. Je ne voulais pas faire souffrir Raphaël, mais je savais qu'un jour ou l'autre, je lui serai infidèle. Cette imminente vérité me torturait l'esprit. Avant ma transformation, je n'aurais jamais imaginé pouvoir être comme ça. Mais depuis que j'avais découvert les joies du sexe, cette dépendance s'était insinuée dans mon esprit sans prévenir. Chaque homme qui croisait ma route était une proie potentielle et je pense que Raphaël en avait également conscience. Pourtant, il ne m'en voulait pas, il encaissait en silence, sans jamais me faire de reproches. Mais allait-il supporter cela longtemps ? Après tout, nous avions l'éternité devant nous...


  


  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 3


  Premier indice


  Aaron m'avait observée quand j'avais offert mon sang à Esteban en guise d'excuse, et il était resté muet. Les traits de son visage laissaient percevoir une certaine tension. J'imitai Raphaël, qui s'était assis sur l'une des chaises entourant la table monastère. Je m'installai confortablement, suivie de près par Esteban. Quand celui-ci fut immobile, notre chef prit la parole, avec un air désespéré.


  — Bon, nous avons le nom et le portrait de ce salopard...


  Il baissa la tête, l'air honteux, et poursuivit sa déclaration d'une voix faible et emplie de tristesse.


  — Mais ça ne nous avance pas à grand-chose.


  Il semblait humilié de ne rien pouvoir faire de plus.


  Il s'affala dans sa chaise en soupirant profondément. Il faisait vraiment peine à voir. Ses traits étaient déformés par l'inquiétude, ses joues, d'ordinaire pleines, creusaient désormais son visage. Ses yeux ronds, d'un vert émeraude éclatant, étaient soulignés par d'horribles cernes qui le vieillissaient considérablement, sans parler de ses cheveux poivre et sel. Je remarquai même une discrète traînée rosée au coin de ses yeux, indiquant qu'il avait versé quelques larmes. Il ne ressemblait plus au bel homme à la carrure imposante que j'avais rencontré quelques semaines auparavant. Il semblait se laisser dépérir depuis la mort de sa compagne, Vatilia. Il avait dû prendre sa place en tant que chef, mais il n'était pas fait pour cela, il n'était pas prêt à assumer ce rôle. C'était quelqu'un de doux, de prévoyant, qui n'avait rien d'un meneur. Et au vu son état, il ne pourrait pas assumer ce rôle encore longtemps. Il se reposait sur Anne et sur moi pour diriger le clan. Mais l'état de ma mère ne faisait pas d'elle un grand secours ces derniers jours. Si seulement nous avions pu trouver un autre moyen de découvrir son agresseur au lieu de la faire voyager dans le temps. Elle souffrait énormément de ses souvenirs, ils l'avaient marquée à jamais.


  Si je n'avais pas été là, Aaron aurait déjà eu de gros ennuis au sein du clan.


  Admettre les hommes et femmes qui soutenaient Liam dans notre clan n'avait pas été la meilleure de ses idées, nous aurions dû les exterminer sans réfléchir. Ces rescapés posaient régulièrement problème, si bien qu'Aaron devait intervenir très fréquemment pour maintenir l'ordre.


  J'appréciais énormément cet homme sensible, mais je devais trouver une solution pour son bien, même si cela signifiait prendre sa place, car techniquement, j'étais l'héritière de droit de ce clan, étant donné que mon père le dirigeait avant son assassinat. Je réfléchissais sérieusement à cette option. Je m'imaginais chef de clan, cela me plairait beaucoup. En plus, j'étais la plus forte de tous les vampires présents à nos côtés, je n'aurais donc aucun problème pour maintenir l'ordre.


  Esteban, mon pire cauchemar, se leva et prit la parole de sa voix claire et puissante. Il semblait déjà totalement remis de notre altercation.


  — Le nom d'Emrys me dit quelque chose, annonça-t-il la tête haute.


  Ses petits yeux bruns fixèrent notre leader avant de poursuivre. J'avais beaucoup de mal à comprendre cet homme. Je n'étais pas encore persuadée qu'on puisse lui faire confiance. De plus, il dévisageait Aaron comme s'il était arrivé à la même conclusion que moi à son sujet : sa place de chef n'était pas justifiée au vu de ses capacités. J'espérais de tout cœur qu'il ne tenterait pas un coup d'état pour prendre sa place par la force. Je priais pour qu'il n'accélère pas les choses. Aaron leva la tête et semblait attendre qu'Esteban poursuive.


  — Il s'agit de l'homme qui avait conseillé à Liam de prendre le pouvoir de tous les clans de France.


  Son regard se perdit un instant dans l'obscurité de la pièce. Si je n'avais pas su à qui j'avais à faire, j'aurais presque eu pitié de lui. Il restait un très bon comédien, dans toutes les circonstances.


  — Je suis sûr que c'est lui qui a poussé Liam à provoquer cette guerre absurde, conclut-il. Et maintenant que j'y pense, Liam avait considérablement changé de comportement après cette rencontre, nous apprit Esteban.


  Il se frotta le menton et semblait réfléchir à quelque chose, mais il ne nous en fit pas part. Je me décidai alors à tester la véracité de ses propos. Je m'exprimai le plus fièrement possible et avec toute l'assurance dont j'étais capable. Il fallait qu'il comprenne que quoi qu'il puisse arriver à Aaron, c'est moi qui prendrais sa place, en aucun cas je ne laisserais monter sur le trône un ancien partisan de l'assassin de mon père. Et de toute façon, il venait de voir l'étendue de ma force, si je ne lui avais pas donné un peu de mon sang, il serait encore en train de gémir par terre.


  — Est-ce que tu l'as déjà vu ? Peux-tu confirmer la description faite par Anne, lançai-je sur un ton amer à son intention.


  Je n'avais absolument aucune confiance en lui. Rien ne prouvait que ce qu'il disait fût vrai. Il s'agissait peut-être même d'un piège, qui sait ? Il était suffisamment fourbe pour monter un plan foireux destiné à nous régler notre compte. De plus, il restait persuadé que Liam était quelqu'un de bon, bien qu'il ait accepté de rejoindre notre clan. Il cherchait peut-être à venger son vieil ami, c'est pourquoi je préférai rester sur mes gardes. La situation était beaucoup trop étrange.


  Il me lança un sourire moqueur avant de me répondre. Nos différends semblaient l'amuser, ou peut-être même l'exciter...


  — Malheureusement, je ne l'ai jamais vu.


  J'allais l'incendier du regard, mais il poursuivit son discours sans me consulter, comme si j'étais insignifiante à ses yeux.


  — Par contre, je me souviens avoir conduit Liam dans un entrepôt non loin de là, peu de temps avant votre attaque. Ils devaient y rejoindre Emrys pour faire le point, d'après ce que Liam m'avait dit. Je n'ai pas eu le droit d'entrer avec lui, mais je peux facilement retrouver l'adresse dans mon GPS.


  Il s'était exprimé avec autant de fierté que moi, comme s'il cherchait à me défier une nouvelle fois. J'avais horreur des joutes verbales, pourtant j'entrais à chaque fois dans son jeu. Pendant que nous nous affrontions du regard, je cherchais quoi répondre à cela. Je devais bien admettre que même si je ne l'aimais pas, sa piste semblait intéressante. Et il s'agissait surtout de l'unique piste dont nous disposions. Mais Aaron prit la parole. Contre toute attente, il semblait avoir retrouvé son sang-froid et sa motivation. Je jetai un coup d'oeil à Esteban, il sembla aussi surpris que moi quand il l'entendit parler. Aucun doute possible, il espérait accéder à notre trône, mais il n'avait aucune chance, il était loin de faire le poids contre moi, je le lui avais prouvé déjà une fois et je n'hésiterais pas à recommencer.


  — Alors au travail, dès que tu auras trouvé cette adresse, vous irez tous les trois en reconnaissance dans cet entrepôt.


  Il nous jaugea du regard un instant et continua sur un ton plus dur.


  — J'ai comme l'impression que certaines tensions subsistent entre vous deux, supposa-t-il en nous regardant de plus en plus sévèrement. J'aimerais que vos rapports s'améliorent. Nous sommes alliés maintenant, ne l'oubliez pas !


  Il continua sur un ton un peu moins dur et se tourna vers Raphaël.


  — Tu les accompagneras pour éviter toutes disputes inutiles. Nous n'avons vraiment pas besoin de querelles supplémentaires.


  Mon amant se fit le plus petit possible, il savait qu'il n'était pas de taille à lutter contre Esteban, et encore moins contre moi ! Or, notre chef venait de lui mettre une très grande responsabilité sur le dos.


  Après ses paroles, Aaron se retira, probablement pour rejoindre ma mère. Il m'avait impressionnée sur ce coup-là. Une vague de remords me parcourut. Moi qui songeais à le remplacer quelques minutes plus tôt, il venait de nous prouver qu'il était tout à fait capable de faire des choix et de donner des ordres sensés.


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 4


  Festin Ensanglanté


  Une belle brochette d'hommes se tenait devant moi. Il y en avait vraiment pour tous les goûts : du petit au grand, du noir au blanc, du maigre au musclé, un large choix, capable de satisfaire tout le monde. J'avais l'impression d'être dans un supermarché tant la marchandise était variée. Je scrutai la salle afin d'étudier chaque mâle présent, tous les sens en alerte. Je les étudiai sous toutes les coutures, mais l'un d'eux me plaisait particulièrement depuis le premier regard. Mon choix s'arrêta donc sur cet homme d'une trentaine d'années, ses cheveux bruns se mariaient à la perfection avec ses yeux de la même couleur : il était vraiment charmant pour un humain. Ses traits doux m'avaient attirée, car ils lui donnaient une expression inoffensive et attentionnée. Mais, au-delà de sa beauté physique, c'est surtout son odeur qui m'avait séduite ; je l'avais donc choisi sans hésiter parmi les hommes que l'on m'avait présentés.


  Raphaël m'avait accompagnée pour cette expérience des plus étranges. Il semblait bien connaître l'homme que j'avais désigné, il m'avait un peu parlé de lui avant que j'aille le retrouver, il s'appelait Lucas. Apparemment, il n'en était pas à sa première fois : ce bel homme servait habituellement Vatilia. Celle-ci avait toujours eu de très bons goûts en matière de beauté masculine. Depuis la mort de notre chef, Lucas n'avait servi personne. Il devait se sentir terriblement seul, c'est pourquoi il était très heureux que je le désigne lui, et pas un autre.


  L'approche de cette nouvelle expérience m'excitait considérablement, même si cela me stressait un peu. Ce paradoxe avait été jugé normal par mon amant, il tentait de me rassurer en affirmant qu'au moment où je reverrais Lucas, toutes mes craintes s'évanouiraient. Il est vrai qu'il dégageait une aura si rassurante que je ne pouvais que me sentir bien à ses côtés. Il avait vraiment tout pour plaire aux femmes, bien qu'il fût humain.


  Lorsque j'arrivai dans ma chambre, je le trouvai étendu sur mon lit à baldaquin, il semblait complètement nu. Son sexe, caché par le drap, légèrement relevé jusqu'à cette partie intime de son anatomie, formait une bosse appétissante. Sa peau bronzée faisait un étonnant contraste avec la blancheur des draps. Il semblait dormir profondément, je m'approchai donc doucement du lit. Ses cheveux bruns mi-longs, s'étalaient sur l'oreiller. Je remarquai quelques rides aux coins de ses yeux clos. Sa bouche au tracé sensuel m'invitait à l'embrasser. Je ne pus résister, je m'approchai de son visage et déposai un baiser chaste sur ses lèvres. Son odeur irrésistible me poussa cependant à agir, je commençai par faire le tour de son corps du bout de mon index. Ses muscles, divinement sculptés, se contractèrent sous mes doigts, et sa peau douce réagit à mon contact : il eut la chair de poule. Je passai donc à la vitesse supérieure, car mon estomac commençait à me faire souffrir. J'embrassai délicatement ses courbes du bout de mes lèvres. Les premiers baisers laissèrent des traces de rouge à lèvres sur sa peau immaculée. Ceux-ci eurent l'effet escompté, l'homme ouvrit doucement ses yeux bruns en s'étirant. Nous échangeâmes un rapide regard et il prit ma main afin de l'embrasser. L'expression chaleureuse de son visage m'apprit qu'il était prêt à se donner à moi. Je passai ma main dans sa chevelure brune assez longue pour me permettre de l'attraper sans grande difficulté. Les pulsations de mon cœur s'accélérèrent, l'excitation devenait de plus en plus forte. J'exerçai une légère pression sur la mèche de cheveux que j'avais empoignée pour lui faire pencher la tête sur le côté, ce qu'il fit dans un gémissement de bien-être. Je caressai sa nuque du bout de mes lèvres, puis tout s'enchaîna très vite. Mes canines apparurent dans une douleur aiguë, et la seconde d'après, elles transpercèrent la peau fine de la nuque de Lucas. Son sang coula dans ma bouche au fur et à mesure des battements de son cœur. J'accélérai le débit en aspirant de longues gorgées, le liquide précieux s'écoulait dans ma gorge et réchauffait bientôt tout mon corps de l'intérieur. C'était une sensation des plus agréables, il s'agissait de ma première fois. Je ne m'étais jamais nourri directement sur un humain auparavant. J'en avais déjà rêvé plus d'une fois, mais jusqu'à présent, le sang que je buvais se trouvait dans un verre en cristal. J'avais redouté cette étape de ma transformation, mais je ne m'attendais pas du tout à une extase de la sorte. J'avais l'impression de ne faire qu'un avec ma nourriture. Je ressentais son bien-être, ce qui amplifiait davantage le mien. Nous étions connectés l'un à l'autre. Je me demandais combien de temps cette sensation durerait.


  J'étais tellement absorbée par la magie de cet acte que je n'entendis pas Raphaël entrer dans la chambre. Je ne me rendis compte de sa présence que lorsqu'il monta sur le lit pour nous rejoindre. Il se blottit contre mon corps, désormais chaud, et embrassa délicatement toutes les parties de mon être exemptes de tissu. Il commença par mes mains et remonta rapidement jusqu'à mon épaule avant de s'arrêter sur ma nuque. Il fit vite le tour et s'impatienta. Il m'obligea à lâcher mon exquise nourriture pour enlever mon débardeur. Je lâchai un grognement, mais obtempérai. Dès qu'il m'eut ôté le haut, je fonçai sur Lucas qui en avait profité pour réajuster sa position. Je l'observai un instant et décidai de plonger mes canines au niveau de sa cuisse dénudée. La présence de Raphaël m'avait considérablement excitée. Lucas émit un gémissement de surprise lorsque je transperçai délicatement la peau de sa cuisse, il ne s'attendait sûrement pas à cela. C'était une morsure très intime. Cependant, il semblait apprécier, car je sentis sa main caresser avec tendresse mes cheveux lisses. Raphaël retira le drap qui recouvrait le sexe et l'autre cuisse de Lucas. Celui-ci ne semblait pas gêné par la nudité, il réajusta une dernière fois sa position et laissa Raphaël planter ses crocs dans sa cuisse maintenant découverte.


  Quelques minutes plus tard, il nous demanda d'arrêter. La règle à suivre dans notre clan, lorsque nous mordions un humain, était de s'arrêter dès que celui-ci en émettait le désir. Lucas était robuste et il connaissait bien ses limites après les années passées auprès de Vatilia. Raphaël m'avait appris que très peu d'humains osaient donner autant de sang que Lucas. J'avais visiblement bien choisi mon donneur. Nous nous retirâmes et Lucas s'en alla, nous laissant seuls. Raphaël s'était entièrement dévêtu avant de me rejoindre, je n'en pris conscience qu'après le départ de Lucas. Je ne pensais pas que cette expérience aurait pu être aussi captivante, au point que je ne fasse plus attention au reste du monde. Et le lien que j'avais créé avec Lucas me laissait également sans voix.


  — Il s'agissait de ta première fois, tu verras qu'avec l'expérience tu seras beaucoup plus attentive à ce qu'il se passe autour de toi pendant que tu te nourris. Tu apprendras également à fusionner davantage avec ton donneur.


  Il lisait mes sentiments et mes pensées à tout moment quand nous étions ensemble. Parfois, c'était gênant, mais d'un autre côté, cela présentait certains avantages.


  — C'était une expérience extraordinaire en tout cas, murmurai-je d'une voix légère.


  Je me sentais bien, mon estomac ne me faisait plus souffrir et mon corps s'était réchauffé grâce au sang de l'humain. Raphaël perçut mon bien-être, il me prit dans ses bras et embrassa mon cou à divers endroits stratégiques qu'il connaissait maintenant par cœur.


  Je le laissai faire sans protester, ce contact était très agréable. Au fur et à mesure, ses baisers se firent plus pressants, plus excitants ; il me désirait de tout son être. Je m'abandonnai à ses baisers, je n'entendis pas Esteban entrer dans la chambre : il ne manquait plus que ça !


  — Je vois que j'arrive au bon moment ! remarqua-t-il joyeusement. J'avais de bonnes nouvelles à vous annoncer, mais ne vous gênez pas, continuez ce que vous avez entrepris ! Je vais m'installer dans un coin et vous regarder, nous parlerons ensuite.


  Il s'assit dans un coin de la chambre et fixa son regard dans notre direction. Il allait me rendre folle, je pris mon air le plus menaçant avant de lui répondre.


  — J'espère que tu rigoles ! hurlai-je. Tu ne penses pas sérieusement rester ici pendant qu'on s'envoie en l'air tout de même !


  Ma voix s'était presque transformée en grognement tant la colère m'avait submergée, mais Esteban ne semblait pas s'inquiéter. Il continuait à me provoquer.


  — Si tu préfères, je peux participer. Je comprends ta frustration. Avoir un homme, un vrai, si proche de toi doit t'exciter. Et moi qui te propose de rester dans un coin. Quel idiot, je suis désolé.


  Il semblait sérieux, il commença même à se déshabiller.


  J'avais l'impression d'être en plein rêve. Enfin, en plein cauchemar plus précisément. Il se moquait vraiment de moi. Je m'apprêtai à lui sauter dessus, mais Raphaël me retint de justesse.


  — Nous allons nous rhabiller, inutile de lui taper dessus, ça n'a servi à rien tout à l'heure, tu vois bien qu'il continue à te provoquer.


  Effectivement, mon amant n'avait pas tort. Je pouvais le cogner aussi fort que je le voulais, Esteban semblait destiné à me mener la vie dure. Raphaël sortit du lit et s'habilla, je l'imitai en montrant le moins possible mon anatomie au merdeux.


  Lorsqu'il remarqua que nous n'irions pas plus loin, il nous délivra ses informations.


  — J'ai retrouvé l'adresse de l'entrepôt, Aaron veut qu'on s'y rende tout de suite, nous avons encore le temps avant l'aube.


  Son ton froid et détaché me surprit, lui qui s'exprimait toujours avec prétention.


  Son comportement me semblait encore plus étrange que d'habitude. Sur ces mots, il se rhabilla également et sortit de la chambre sans commentaire supplémentaire pour une fois. Nous ne cohabitions que depuis quelques semaines, mais je ne savais pas combien de temps j'allais encore pouvoir le supporter. Une fois que le meurtrier de ma mère sera hors service, il faudra que j'en parle à Aaron. Nous devions absolument trouver une solution avant qu'il ne soit trop tard.


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 5


  Surprise


  Une trentaine de minutes plus tard, nous étions en route vers l'entrepôt à bord d'un 4x4 noir métallisé. Raphaël s'était installé à l'arrière avec moi, au cas où je tenterais d'étrangler Esteban par-derrière en réponse à l'une de ses moqueries. Le trajet me parut interminable, pourtant nous n'avions qu'une heure de route avant d'arriver à notre destination. Heureusement que le 4x4 demeurait un minimum confortable.


  En tout cas, ça changeait de ma vieille citadine.


  J'espérais au moins qu'on ne faisait pas ce trajet pour rien ! Le désir de vengeance s'était emparé de moi à l'instant où j'avais compris que ma mère était morte. Même si elle était désormais une vampire, elle ne serait plus jamais comme avant, tout comme moi. Cette transformation aura changé notre vie de manière irrémédiable.


  Raphaël passa un bras derrière mes épaules et attira ma tête contre lui. En connexion quasi permanente avec moi, il savait exactement quand j'avais besoin de réconfort. Il m'embrassa le front avec délicatesse, je m'autorisai à fermer les yeux et à profiter pleinement de ce contact malgré la présence d'Esteban. Celui-ci ouvrit la bouche pour faire l'une de ses remarques désobligeantes, mais nous n'entendîmes jamais ce qu'il voulut dire.


  Le 4x4 heurta un objet suffisamment imposant pour qu'Esteban perde le contrôle du véhicule. Il évita de justesse un arbre sur le bord de la route et la voiture finit sa course dans un champ. Avant que celle-ci ne s'immobilise, ma tête cogna contre l'habitacle, puis contre celle de Raphaël, et enfin contre la vitre qui se brisa au moment de l'impact. Malgré cela, je repris rapidement mes esprits pour analyser la situation.


  Tous mes sens étaient à l'affût du moindre danger, mais seul un silence de plomb régnait dans la nuit. Aucun son alarmant ne parut à mes oreilles. Aucune odeur menaçante ne parvint à mes narines. Ma vision parfaite dans l'obscurité ne me révélait aucun ennemi en approche. Je lançai un regard à Raphaël et Esteban, et compris qu'ils étaient arrivés à la même conclusion que moi : nous pouvions sortir sans danger, pour le moment.


  Nous sortîmes de la voiture sans grande difficulté, nous n'avions fait aucun tonneau, la voiture ne devait pas être trop abîmée, mise à part la vitre que ma tête avait pulvérisée. Esteban jeta tout de même un œil à l'état général du véhicule, il fallait être sûr de pouvoir partir rapidement, au cas où on nous tendrait un piège. Notre ennemi avait déjà fait suffisamment de dégâts. Pendant ce temps, Raphaël et moi nous dirigeâmes vers la route. Nous étions curieux de connaître ce qui nous avait déviés de notre trajectoire.


  Malgré nos désaccords et nos personnalités fondamentalement différentes, notre trio fonctionnait à merveille : nous nous comprenions sans même ouvrir la bouche, il nous suffisait d'un regard. Il s'agissait de notre deuxième mission ensemble. Et bien que la première ne fût pas très importante, elle s'était tout de même bien passée, malgré les réflexions permanentes d'Esteban.


  Raphaël et moi arrivions sur la route, où nous découvrîmes une jeune femme étendue sur le sol. Ses yeux noisette grands ouverts nous fixaient d'un regard absent. Elle portait un tailleur déchiré de toutes parts. Ses cheveux ébouriffés étaient d'un blond étincelant. Sa peau blafarde indiquait qu'elle avait perdu une grande quantité d'hémoglobine. En effet, la pauvre humaine baignait dans son sang, elle semblait salement amochée. Le liquide, encore chaud, dégageait une odeur irrésistible : je ne pus empêcher mes crocs de sortir. Ils entaillèrent mes lèvres et je portai ma main à ma bouche pour atténuer la douleur. Raphaël me tendit la main et je m'y cramponnai avec force. Je devais apprendre à contrôler mes pulsions. Raphaël s'assura que ma faim était passée avant de s'approcher du corps inerte de la jeune femme. Il posa délicatement deux doigts au niveau de son cou et m'adressa un signe de tête négatif quelques secondes plus tard. Nous étions peut-être responsables de sa mort et si j'avais été humaine, j'aurais probablement fondu en larmes devant ce tragique événement. Mais la culpabilité n'atteint plus les vampires. Je n'en avais rien à faire, j'avais juste hâte de reprendre la route.


  Esteban s'avançait à grands pas vers nous, pendant que Raphaël tentait de fermer les yeux de la morte. Il a toujours été trop sensible pour un vampire, c'était sans aucun doute son plus grand défaut. Cela lui coûterait sûrement cher un jour. Tant que j'étais à ses côtés il ne risquait rien, mais s'il devait m'arriver quelque chose, il ne tiendrait pas longtemps. J'avais rapidement compris pourquoi May-Linh, la sœur de sang de Vatilia, l'avait soumis et violenté. Il restait incapable de faire du mal aux autres, et encore moins aux femmes. Et si, par malheur, il devait brutaliser quelqu'un, il en faisait des cauchemars pendant des semaines. Inutile de préciser qu'il n'avait jamais tué jusqu'à présent, il était beaucoup trop faible pour cela.


  Mais, au moment où la main de mon amant entra en contact avec les yeux du cadavre, celui-ci se releva brutalement et le mordit à l'avant-bras, lui arrachant un cri de surprise puis un autre de douleur. Avant d'avoir eu le temps de réagir, un coup de feu retentit dans mon dos et la tête de la morte-vivante explosa. Sa cervelle retomba sur le sol, il ne restait que sa mâchoire, accrochée solidement sur l'avant-bras de Raphaël. Il tenta de la décrocher, mais plus il se débattait, plus les dents entaillaient sa peau. La mâchoire semblait encore vivante. Je m'approchai de mon amant et pris la mâchoire supérieure dans une main, l'inférieure dans l'autre, puis tirai d'un coup sec. Les os craquèrent dans mes mains et son bras fut libéré. Je jetai les débris d'os et de chair au loin et contemplai l'étendue des dégâts.


  L'avant-bras de Raphaël était en lambeaux. Les blessures semblaient suffisamment profondes pour nécessiter des soins de premiers secours. J'entaillai machinalement mon poignet à l'aide de mes crocs et approchai les deux orifices de la bouche de mon amant. Celui-ci s'agrippa à mon bras sans hésiter et aspira mon sang pendant quelques secondes. Lorsqu'il jugea la quantité suffisante, il s'arrêta et m'embrassa après avoir léché le sang restant sur ses lèvres.


  Esteban s'était fait discret pour une fois. Il avait cherché la voiture et nous attendait patiemment à bord du 4x4 légèrement endommagé. Nous remontâmes rapidement dans le véhicule, le merdeux semblait nous attendre depuis déjà plusieurs minutes.


  — Merci pour tout à l'heure, lui lança Raphaël.


  Je n'aurais pas été aussi poli à sa place, Esteban pouvait nous remercier d'avoir la vie sauve, car nous aurions très bien pu l'exterminer en même temps que Liam. Mais il ne nous avait jamais remerciés, au contraire...


  — Tu aurais fait la même chose pour moi, répondit-il simplement en démarrant la voiture. Par contre, nous devrons prévenir Aaron de cet incident dès notre retour.


  — Je ne comprends pas comment cette femme a pu se relever après ce choc... Elle semblait pourtant morte, c'est insensé !


  J'avais formulé mes pensées à voix haute, peut-être que l'un de mes compagnons en savait davantage que moi.


  — Lorsque j'ai pris son pouls, il n'y avait rien. Je suis sûr qu'elle était morte, confirma Raphaël.


  — Ce cadavre était sous l'emprise d'un sortilège. Quelqu'un nous attendait et je suis prêt à parier qu'il s'agit d'Emrys, annonça Esteban sur son éternel air hautain.


  Il n'avait fait aucune remarque depuis un long moment, il m'avait tellement impressionnée que je ne relevai même pas le ton qu'il avait employé. Je n'eus pas le temps de répondre, Esteban enchaîna :


  — Il y a de fortes chances qu'on nous tende un piège de plus grande envergure à l'entrepôt. Nous devons rester sur nos gardes. Je propose que Raphaël reste à l'extérieur, et s'il y a le moindre danger, il te préviendra grâce à votre lien.


  Je n'aimais pas sa façon de me donner des ordres, mais d'un autre côté, ce qu'il avait dit était tout à fait logique. Raphaël était blessé, il représentait donc un danger pour nous trois. Et sa capacité à communiquer par télépathie nous serait très utile si une menace se manifestait à l'extérieur de l'entrepôt. Je ravalai ma fierté et répondit à Esteban sur l'air le plus détaché possible.


  — Ça me va.


  Quelques minutes plus tard, la voix du GPS nous signala que nous étions arrivés à notre destination. L'entrepôt s'élevait devant nous, il semblait abandonné depuis plusieurs années. Le grillage qui l'encerclait était percé à plusieurs endroits, si bien que nous pûmes nous garer juste devant la porte principale, qui était grande ouverte. Décidément, ce lieu sentait le piège à plein nez. Lorsque je sortis de la voiture, suivie de près par Esteban, une odeur de pourriture s'infiltra dans mes narines et me donna la nausée. Je la refoulai et suivis le petit merdeux qui s'introduisait déjà dans l'entrepôt.


  Une montagne de cadavres s'élevait devant nous. Il y avait autant d'hommes que de femmes, ils étaient tous dans un état de décomposition avancée.


  — Faisons rapidement le tour pour voir si on trouve quelque chose. Il ne faut pas s'attarder, s'ils s'éveillent, je n'aurais pas assez de munitions pour nous sortir de là vivants.


  C'était la première fois que je voyais Esteban si sérieux. Je ne discutai pas et partis dans le sens opposé. En dix minutes, nous avions fait le tour de l'entrepôt. Nous n'avions bien sûr rien trouvé d'intéressant. Esteban se dirigea vers la sortie sans un mot, je lui emboîtai donc le pas en surveillant nos arrières. Il me semblait toujours aussi étrange, il me cachait sûrement quelque chose. Comme je vagabondais dans mes pensées, Esteban en profita : il se jeta violemment sur moi et me plaqua contre le mur le plus proche. Il m'avait totalement prise par surprise, je ne m'étais pas du tout attendue à cela. Je me retrouvai coincée entre son corps, encore tiède grâce à son dernier repas, et le mur. Il approcha son visage de ma nuque, jusqu'à ce que ses lèvres effleurent cette partie de mon corps. Je compris où il voulait en venir et tentai de le repousser. Contre toute attente, il resserra son étreinte et je sentis une force que je n'aurais jamais soupçonnée. Il se mit à lécher délicatement ma nuque, en remontant dangereusement vers mon visage. Je devais agir, et vite ! Je me débattis une deuxième fois et Esteban entra dans une colère qui me donna la chair de poule. Cette fois, c'est moi qui fus effrayée par sa puissance. Son pouvoir me laissa sans voix.


  — Ne me prends pas pour un faible, Eva, tu es loin de me connaître et loin d'imaginer de quoi je suis capable, grogna-t-il.


  Son regard menaçant croisa le mien et il remarqua ma crainte. Il parut surpris et poursuivit alors sur un ton plus doux.


  — Je ne comprends pas pourquoi tu perds ton temps avec Raphaël. Ouvre les yeux, nous sommes faits l'un pour l'autre, tu n'imagines pas ce que tu loupes.


  Il joignit le geste à la parole et tenta de m'embrasser. Il posa sa main sur mes seins et chercha à passer à travers mon débardeur. J'essayai de me débattre une nouvelle fois, mais il resserra son étreinte au point de me faire mal.


  J'abandonnai avant qu'il ne me casse un os.


  J'étais terrorisée, mais une étincelle d'excitation brillait malgré tout en moi. Mais je ne pouvais pas me laisser séduire par ce blondinet prétentieux. Il ne m'aura jamais, quoi que je puisse ressentir à son égard. Il fallait que je sois fidèle à Raphaël, je ne pouvais pas céder à mes pulsions. Je m'accrochai à cette idée, mais une fois de plus, je fus prise au piège par cette dépendance. Elle réclamait sa dose de sexe, elle voulait voir de quoi Esteban était capable. A ses yeux, c'était une proie comme les autres. Elle n'en avait rien à faire de mes sentiments, elle voulait sentir Esteban en moi afin d'être comblée. Et elle ne me laisserait pas tranquille tant que ce ne serait pas chose faite. Je tentai tant bien que mal de fermer mon esprit à celui de Raphaël, je ne voulais pas qu'il sache ce qui était sur le point de se passer. Je n'avais plus la force de résister à cette addiction, il fallait que je goûte au merdeux. Je n'étais plus du tout maîtresse de moi-même.


  Esteban posa ses lèvres sur les miennes, il fut agréablement surpris de voir que je lui rendis son baiser. Ses lèvres douces caressaient les miennes avec trop de tendresse à mon goût. Je décidai donc de mordiller sa lèvre inférieure pour pimenter un peu ce baiser trop chaste. Le message était clair, j'avais envie de lui, j'avais envie d'un rapport bestial et sans pitié. Ou plutôt ma dépendance souhaitait cela. Pour ma part, je m'en serais volontiers passée. Un sentiment de dépersonnalisation me frappait de plein fouet. Je flottais au-dessus de mon corps et voyais Esteban m'embrasser de plus en plus avidement. Ses mains parcouraient mon corps, son désir pour moi semblait brûlant. Je repris soudainement le contrôle de mon corps, sans pouvoir l'expliquer. Mais je ne m'en plaignis pas, il fallait que j'arrête cette mascarade. Je le repoussais de toutes mes forces. Il comprit à regret que je ne me donnerais pas à lui ce soir.


  — Un jour ou l'autre, tu me supplieras de reprendre là où j'en étais ! me lança-t-il sur un air de défi. Et ce jour-là, je te ferai payer ce refus !


  Sur ces mots, il sortit de l'entrepôt sans se retourner. J'étais restée bouche bée un court instant, je n'avais jamais autant perdu le contrôle de moi-même. Mais autre chose m'avait interpellée : comment le merdeux pouvait-il être si fort ? Il m'intriguait de plus en plus.


  Nous ne connaissions pas grand-chose sur lui. Et plus je passais du temps à ses côtés, plus il me semblait mystérieux. Pourquoi s'était-il laissé faire un peu plus tôt ? S'il l'avait voulu, il aurait largement pu riposter. Je m'en voulais de lui avoir donné mon sang, si j'avais su qu'il n'en avait aucune utilité, je ne l'aurais jamais fait. Par moments, je suis vraiment trop gentille.


  Je sortis à mon tour de l'entrepôt et rejoignis Raphaël dans la voiture. Je m'en voulais un peu pour ce qu'il s'était passé avec Esteban, mais je savais que ce serait inévitable, tôt ou tard, un autre homme entrera dans ma vie. C'était en moi et je ne pourrai rien faire le jour où je n'aurai plus la force de lutter.


  Raphaël était au téléphone avec notre leader, visiblement.


  — Nous n'avons rien trouvé à part une bande de zombies... OK, on arrive.


  Il raccrocha et nous donna enfin une bonne nouvelle.


  — Aaron tient une nouvelle piste, il n'a pas voulu m'en dire plus, il semblait assez pressé, mais nous devons rentrer au plus vite.


  Esteban ne se fit pas prier, il démarra la voiture et une heure plus tard, nous étions de retour chez ma mère.


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 6


  Un nouvel atout


  Notre chef nous avait tous réunis autour de la table monastère, dans la salle de réunion. Les lumières y avaient été allumées, éclairant un homme à l'apparence fragile. Il se tenait assis à côté d'Aaron, un agréable sourire se dessina sur ses lèvres pleines lorsqu'il nous vit entrer. Son front légèrement ridé trahissait son âge plutôt avancé, mais ses yeux ronds d'un vert émeraude pétillant le rajeunissaient de quelques précieuses années. Son visage ovale était encadré par des cheveux blonds coupés courts et une barbe de quelques millimètres bien taillée. La seule chose qui gâchait son portrait était un nez légèrement bosselé.


  — Prenez place, nous ordonna notre chef, d'un air pressé.


  L'impatience se lisait sur le visage de notre leader. Ma mère se tenait à ses côtés, elle arborait la même expression que lui. Que se passait-il ? Je lui adressai un rapide sourire avant de rejoindre ma place, entre Raphaël et Esteban. L'inconnu était installé en face de moi, à la droite d'Aaron. Il plongea ses yeux profonds dans les miens et ce soudain intérêt me fit monter le rouge aux joues. En le regardant, je remarquai qu'il était très charmant sous ses airs d'homme banal. Ses yeux divins ne me laissaient pas indifférente en tout cas. Une nouvelle proie venait de faire son apparition dans mon terrain de jeu. Ma dépendance allait être ravie de courtiser ce nouveau mâle. Elle allait me mener la vie encore plus dure. Chaque jour, elle prenait un peu plus d'importance, laissant de moins en moins de place à la normalité. Il devenait très difficile de la contenir. Si je n'étais pas attentive, elle s'insinuait dans mes pensées, me laissant de moins en moins de répit. Mon esprit s'assombrissait davantage chaque jour. Bientôt je n'aurai plus aucune retenue, mes principes allaient se briser sous le poids de ce fardeau. Tout ce que j'étais se consumait lentement, laissant place à un monstre qui me faisait honte. Pourtant, je ne trouvais pas la force de combattre cette addiction. J'avais parfois l'impression qu'il s'agissait de quelqu'un d'autre, que nous étions deux à partager le même corps. Cette jumelle lubrique prenait ma place sans autorisation lorsqu'une quelconque proie de sexe masculin faisait son apparition dans mon champ de vision. Bientôt, elle parviendrait à m'effacer définitivement. Il ne resterait qu'elle, je ne serai qu'un souvenir, une transition entre l'humanité et la monstruosité que j'allais devenir.


  Raphaël pressa délicatement ma main, comme pour me rappeler sa présence. Serait-il jaloux de cet inconnu ? Avait-il perçu ce qu'il s'était passé entre Esteban et moi une heure plus tôt ? Ou entendait-il toutes les réflexions que j'étais en train de me faire intérieurement ? Il commençait sûrement à en avoir marre de voir que n'importe quel homme m'intéressait autant que lui, surtout que j'étais dans l'incapacité de lutter contre ce démon. Son égo avait peut-être été blessé. Non, il avait sûrement été blessé. Je me comportais comme une peste avec lui, il ne pouvait que souffrir. La voix puissante et autoritaire d'Aaron me sortit de mes interrogations.


  — Je vous présente Azaël, annonça-t-il en désignant l'inconnu. Il détient des informations intéressantes au sujet d'Emrys.


  Le nouveau venu coupa la parole à notre chef.


  — Je vais peut-être leur raconter moi-même, vous avez sûrement beaucoup de choses à faire, inutile de perdre du temps.


  Et entreprenant en plus de cela ! Cet homme avait tout pour me plaire. Aaron sembla perplexe, mais il n'hésita pas longtemps, son impatience prit le dessus et il quitta la pièce en adressant un signe de tête à Azaël. Ma mère le suivit comme son ombre et ils fermèrent la porte. Elle semblait avoir retrouvé son état normal, même si les traits de son visage indiquaient une extrême fatigue.


  Une étrange aura se dégageait de cet inconnu, je ne parvenais pas à identifier ce qu'il était. Cela me perturbait tellement que je lui posai la question :


  — Je n'arrive pas à déterminer ta véritable nature, qu'es-tu au juste ?


  Esteban et Raphaël semblèrent étonnés par ma question. Pour eux, il semblait évident qu'Azaël était un humain comme les autres, mais j'étais persuadée du contraire. Je ressentais quelque chose de particulier en lui, ce n'était pas un simple humain.


  — Je pourrais te poser la même question, tu es bien plus qu'une vampire, rétorqua-t-il.


  — Et toi, bien plus qu'un humain, contrai-je.


  Nos regards se croisèrent pendant quelques secondes.


  Une lueur de contrariété éclairait son regard émeraude. Il n'avait sans doute pas apprécié ma remarque et ne se priva pas de me sanctionner à voix haute.


  — Tu es trop curieuse, cela te coûtera cher un jour.


  Son regard se durcit jusqu'à devenir glacial. Aucune émotion ne traversait cette barrière de l'âme. Je ne savais pas s'il était réellement en colère contre moi, ou s'il éprouvait un quelconque sentiment.


  J'ouvris la bouche pour répondre à ses propos, mais il enchaîna sur un ton si dur que je renonçai. Il ne m'adressa plus un seul regard. C'est comme si j'étais devenue transparente.


  — Je vais faire court, votre chef vous attend. Je suis venu à vous, car je sais où se cache votre ennemi. Emrys demeure non loin d'ici, j'ai révélé l'endroit exact à Aaron. Il veut que vous partiez cette nuit pour l'affronter. Mais...


  — Alors, pourquoi sommes-nous en train de perdre notre temps ici ? remarqua Esteban.


  Pour une fois, j'étais d'accord avec lui.


  Il se leva et se dirigea vers la sortie. Je jetai un œil interrogateur à mon amant qui hocha la tête en guise de réponse. Nous suivîmes donc le blondinet sans attendre la fin du discours d'Azaël. Celui-ci nous laissa filer sans sourciller, il avait compris que nous établissions d'autres priorités.


  Nous possédions enfin des informations concrètes, il ne fallait plus perdre une minute, notre vengeance avait suffisamment patienté. Nous retrouvâmes notre chef, ainsi qu'Anne, dans le garage. Une carte de la forêt recouvrait une partie du sol gris. Un cercle rouge délimitait notre cible. Notre plan d'attaque semblait simple : nous allions nous rendre chez Emrys et foncer dans le tas.


  Rien de plus bestial.


  Avant de partir, nous racontâmes rapidement au meneur du clan ce qu'il s'était passé sur la route de l'entrepôt. Esteban avait tenu à ce qu'on l'informe de cet incident qu'il jugeait majeur.


  — Personnellement, je pense qu'elle était morte bien avant qu'on lui roule dessus, annonça Esteban. Je ne l'ai pas tuée, j'en suis certain.


  — Que veux-tu dire par là ? demanda Aaron.


  Il ne semblait pas apprécier l'air énigmatique qu'avait pris Esteban, car son visage se crispa discrètement. Il ne parvenait plus à contenir son impatiente vengeance.


  Je la sentais brûler en lui comme un feu de cheminée. Il fallait qu'il l'éteigne, ou ce feu le consumerait.


  — Je pense qu'il s'agissait simplement d'un zombie contrôlé par notre ennemi. Nous devrons être sur nos gardes. Un nombre impressionnant de corps en décomposition reposait à l'entrepôt. Emrys pourrait avoir une armée de serviteurs contre nous.


  — Nous allons en avoir le cœur net de toute façon. Si vous êtes prêts à partir, nous pouvons y aller.


  Aaron semblait capable de tout.


  Mais cette soudaine assurance risquait de nous coûter cher.


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 7


  Emrys


  L'air doux de ce début de mois de mai courait sur ma peau au fur et à mesure que j'avançais. Ma vision s'accommodait parfaitement à l'environnement sombre de la forêt, éclairée timidement par quelques étoiles. Nous avions décidé de faire le chemin à pieds, la petite demeure d'Emrys n'étant qu'à quelques kilomètres de notre domicile. Nous serions plus discrets à pieds, mais de toute façon, le refuge d'Emrys se trouvait isolé dans les bois, ce qui rendait son accès impossible en voiture.


  J'étais en compagnie d'Aaron, de ma mère, de Raphaël et d'Esteban. Azaël n'avait pas souhaité nous accompagner, il semblait être contre une attaque immédiate, il avait l'air persuadé que nous allions échouer. J'avais également un mauvais pressentiment, mais je ne pouvais pas laisser ma chère maman et notre chef affronter notre ennemi seuls. Je les avais donc accompagnés sans discuter. Nous commencions à apercevoir la maisonnette qu'avait décrite Azaël à notre meneur. Tout semblait calme, une lumière perçait l'obscurité à travers l'unique fenêtre du bâtiment. Un filet de fumée s'échappait de la cheminée. Notre meneur aux cheveux poivre et sel leva le bras et tout le monde se figea dans l'attente de ses instructions.


  — Soyez prudents, nous ignorons beaucoup de choses sur lui. Restez en retrait et n'intervenez que si j'en donne l'ordre.


  Il marqua une pause de quelques secondes et continua sur un air sincère, ses yeux verts me fixaient.


  — S'il m'arrive quelque chose, c'est Eva qui prendra les commandes de notre communauté.


  Je fus surprise par cette révélation, bien qu'elle ait été prévisible, je ne m'attendais pas à ce qu'Aaron l'exprime à voix haute.


  Esteban rétorqua quasi immédiatement, sur un air de défi.


  — C'est ce que nous verrons.


  Son regard chocolat m'observait avec un éclat de malveillance. Je n'eus pas le temps de débattre sur la nouvelle provocation de ce merdeux à mon égard, car la porte de la maisonnette s'ouvrit. Son bruit sourd résonna à mes oreilles. Nous fîmes volte-face presque tous en même temps et nous vîmes une ombre dans l'entrebâillement de la porte. Aaron nous fit un nouveau signe de la main et nous continuâmes notre route vers ce mystérieux assassin. Mon cœur tambourinait à mes oreilles, le stress commençait à m'envahir à l'approche de ce nouveau combat dangereux.


  Emrys se tenait là, debout devant la porte de sa maison. Il semblait inoffensif et désarmé au premier abord. Ses muscles ne semblaient pas sur-développés sous son tee-shirt noir. Il était vêtu comme n'importe quel citadin. Un homme banal parmi tant d'autres, rien ne laissait paraître qu'il était dangereux. La cicatrice qui déformait tout le côté droit de son visage durcissait ses traits, mais ce genre d'incident pouvait arriver à n'importe qui après tout. C'est en le dévisageant de plus près que je remarquai son regard... Ma mère n'avait pas exagéré lorsqu'elle nous l'avait décrit, il faisait vraiment froid dans le dos tant il était obscur. J'inspirai profondément afin de faire disparaître la vague de terreur qui m'avait submergée. J'entendis un grondement bestial sortir de la bouche d'Anne. C'est comme si ce bruit venait du plus profond de ses entrailles. Elle semblait avoir du mal à contenir sa colère à la vue de son meurtrier. Elle ne tiendrait pas longtemps avant de lui sauter dessus à mon avis.


  Notre ennemi semblait nous attendre.


  Il avait l'air décontracté, un sourire malsain se dessinait sur ses lèvres. Il paraissait trop sûr de lui. Azaël nous aurait-il tendu un piège ? Après tout, il était resté curieusement mystérieux sur sa véritable nature. Nous ne connaissions rien de cet étranger. Plus j'y réfléchissais et plus j'imaginais le piège se refermer sur nous. J'avais envie de rebrousser chemin, mais il était déjà trop tard pour faire marche arrière, notre ennemi nous faisait face, nous n'avions qu'un seul choix : l'affronter.


  — Je te laisse une chance de t'expliquer, déclara Aaron avec un sang-froid exemplaire.


  Emrys nous toisait d'un air supérieur. Son regard noir passait sur chacun de nous, comme s'il tentait de repérer sa première victime. Il finit tout de même par répondre à son interlocuteur qui s'impatientait.


  — Je dois vous exterminer. Vous, et tous vos semblables. Vous n'êtes que des monstres.


  — Nous vivons cachés, nous ne faisons de mal à personne, rétorqua adroitement notre chef.


  Mais il n'eut pas le temps de finir sa phrase.


  Visiblement Emrys ne voulait pas discuter plus longtemps.


  — Foutaises, cracha notre ennemi.


  Il s'approcha de nous en marmonnant des paroles incompréhensibles, exactement comme l'avait décrit ma mère. Aaron sentait le danger approcher, il annonça alors la sentence d'Emrys.


  — Pour le meurtre d'Anne, la manipulation de Liam et toutes les morts que tu as provoquées dans nos rangs, nous allons mettre fin à tes jours.


  Et il se jeta sur lui. Du moins, c'est ce qu'il aurait aimé faire...


  — Reste où tu es ! s'écria ma mère.


  Elle bondit en direction d'Aaron et s'interposa entre les deux hommes.


  Elle se cramponna à notre chef, comme une enfant en pleine crise de panique, pour être sûre qu'il n'irait pas plus loin. Celui-ci arbora une mine étonnée pendant quelques secondes, puis il étreignit ma génitrice, sûrement dans le but de la rassurer. Je scrutai la figure terrifiée de ma mère un instant, elle semblait vraiment étrange. Elle avait peur, je le voyais bien dans ses yeux. Mais une autre expression perturbait son beau visage. Ses traits étaient bouleversés par cette expression énigmatique que je ne parvenais pas du tout à déchiffrer. Aussi loin que je me souvienne, elle n'avait jamais arboré une telle expression. Il s'agissait peut-être de l'une des nombreuses conséquences de sa transformation en vampire.


  La terreur qu'elle éprouvait dura quelques minutes, puis, elle releva brusquement la tête et poussa un cri indéchiffrable, son regard absent me rappelait celui qu'elle avait lorsqu'elle était en transe. J'eus la chair de poule rien que d'y penser, elle avait dû subir un véritable enfer en revivant sa mort. Je ne tenterais cette expérience pour rien au monde, je n'en avais aucun souvenir, car j'étais inconsciente avant que la vie ne me quitte. Et ce n'était pas plus mal ainsi.


  Je reportai mon attention sur ma mère, sa voix faiblissait petit à petit jusqu'à ce que son cri épouvantable ne soit plus qu'un murmure étouffé. Elle se tenait contre Aaron, la bouche entrouverte et semblait très perturbée.


  J'étais frappée par l'incompréhension : que lui arrivait-il ? Pourquoi avait-elle agi ainsi ? Un mauvais pressentiment s'insinua dans mes pensées, j'avais peur pour elle. J'espérais que ce mécanisme inconscient se révélerait infondé. Après tout, ce n'était qu'une intuition, une pensée sans raisonnement, soufflée par mon cerveau apeuré. Il n'y a aucune raison de s'inquiéter, pensai-je sans grande conviction.


  Je dirigeai mon regard vers Raphaël, en espérant trouver un peu de réconfort dans ses yeux pâles, mais il semblait aussi perdu que moi. Remarquant mes craintes, il s'approcha, jusqu'à ce que quelques centimètres nous séparent.


  — Ses pensées sont brouillées, je ne perçois rien du tout. Je ne sais pas comment elle s'y prend pour me les cacher, me souffla-t-il l'air inquiet.


  — Comment est-ce possible ? demandai-je tout de même à voix basse.


  Je savais que Raphaël n'aurait pas de réponse à me fournir, il en était au même point que moi. Pour seule réponse, il haussa les épaules et reporta son attention sur Anne. Quant à moi, je dévisageai Aaron. Il ne semblait pas aussi surpris que nous, il paraissait même comprendre ce qu'il se passait, car il hocha la tête et recula sagement d'un pas. La haine qui l'animait jusqu'à présent donnait l'impression de disparaître. Il se rangea à nos côtés, laissant Anne s'occuper de notre ennemi.


  Aaron était capable du pire lorsqu'il était en colère, il avait tué Liam sauvagement et sans aucune hésitation lorsqu'il avait constaté la mort de sa compagne. Ma mère semblait calmer ses atroces pulsions meurtrières. Toujours réfléchir avant d'agir : elle avait passé des années à m'inculquer ce principe.


  Elle fit volte-face et se dirigea vers notre ennemi d'un pas lent. Elle souhaitait sûrement se venger elle-même de cette ordure. Si j'avais été à sa place, c'est sans doute ce que j'aurais réclamé : pouvoir exterminer mon assassin de mes propres mains. Même si nous avions réussi à la transformer en vampire, ma mère ne pourra jamais pardonner à Emrys de l'avoir tuée, et ce moment de sa vie la fera souffrir éternellement. Elle avait sûrement besoin de cette vengeance pour profiter pleinement de sa nouvelle condition. Mais cela n'expliquait pas ses cris, l'expression inconnue de son visage ou encore son regard terrifiant. A moins que cette situation ne l'ait rendue folle, je ne voyais pas comment expliquer cela.


  Elle arriva à hauteur d'Emrys et s'arrêta un instant.


  Je m'étais attendue à ce qu'elle lui saute dessus et l'égorge sauvagement, mais elle ne semblait pas si pressée. Une atmosphère étrange régnait autour de nous ; Emrys parlait toujours dans cette langue inconnue et sa voix froide et rocailleuse me donnait la chair de poule. Son visage exprimait une telle haine, il ne ressemblait plus à l'humain banal que nous avions vu quelques minutes plus tôt. Je me demandais même comment j'avais pu penser qu'il ressemblât à n'importe qui. L'aura qu'il dégageait restait la plus malfaisante que je n'avais jamais rencontrée. De plus, en le dévisageant, j'avais plutôt l'impression de me tenir devant un monstre sans cœur.


  Ma mère s'était immobilisée face à lui. Le silence s'éleva lorsqu'Emrys se tut. Je ne percevais que le dos de ma génitrice de là où j'étais. J'aurais aimé voir son visage, cela m'aurait peut-être aidé à comprendre pourquoi elle restait figée. Je pouvais cependant observer Emrys, il dévisageait silencieusement ma mère : le calme avant la tempête, pensai-je avec inquiétude.


  Les minutes défilaient aussi lentement que les heures. Je devenais folle à force d'attendre que quelqu'un bouge. Au moment où je décidai de m'avancer, Emrys sortit de sa léthargie. Il plongea sa main dans l'une de ses poches et en sortit un objet brillant. Je remarquai bien trop tard qu'il s'agissait d'un poignard. Je voulus lui bondir dessus, car je pensais qu'il allait attaquer ma mère. J'avais encore du mal à me dire qu'elle n'était plus aussi faible que lorsqu'elle était humaine, toutes les chances se rassemblaient de son côté désormais. Mais notre ennemi fit quelque chose qui m'étonna : il tendit son arme à ma mère, avec un sourire malsain. Je ne comprenais plus du tout ce qu'il se passait, et visiblement, je n'étais pas la seule. Aaron, Raphaël et même Esteban semblaient aussi perdus que moi ; il aurait été insensé qu'Emrys se laisse abattre aussi facilement. Nous étions en train de passer à côté de quelque chose. Je voulais rejoindre ma mère, tout cela devenait trop étrange et surtout trop dangereux. Mais je l'avais compris trop tard...


  Anne saisit le poignard et sans que personne ne comprît pourquoi, elle le planta dans sa poitrine dans un hoquet de douleur. L'arme se fraya un chemin jusqu'à son cœur et quelques secondes plus tard, la personne qui comptait le plus pour moi partit en poussière. Mais cette fois, je n'avais aucun espoir de la ressusciter, je l'avais perdue pour toujours. Nous étions tous les quatre sous le choc. Pour ma part, je réalisais à peine ce qu'il s'était passé. Emrys savourait sa victoire : il éclata de rire, un rire froid empli de méchanceté.


  Nous ignorions tant de choses sur notre ennemi, mes soupçons sur Azaël s'envolèrent, j'étais presque certaine qu'il ne nous avait pas piégés, car nous nous étions jetés dans la gueule du loup tout seul. Pourtant, il avait tenté de nous prévenir, mais nous n'en avions fait qu'à notre tête. J'avais compris l'ampleur de la puissance d'Emrys, même si je ne connaissais pas exactement sa nature.


  Malgré le choc, une chose s'imposa très clairement dans mon esprit : nous devions nous enfuir au plus vite ou nous subirions tous le même sort que ma pauvre mère. Aaron semblait désemparé et n'était plus en capacité de gérer la situation, je décidai donc de prendre les choses en main :


  — On dégage d'ici tout de suite ! ordonnai-je à mes camarades.


  Mon instinct de survie dominait mes sentiments, je venais de perdre ma mère pour la deuxième fois en quelques semaines, mais ma survie était plus importante que mes états d'âme dans l'immédiat. Je commençai à rebrousser chemin, Raphaël et Esteban sur les talons. Je me retournai une dernière fois et vis que notre leader ne nous suivait pas. Je remontai rapidement le chemin jusqu'à sa hauteur et pus constater que ses yeux verts étincelaient de colère. Notre chef semblait ivre de rage, son regard meurtrier confrontait celui d'Emrys. Je l'appelai par son prénom, mais il ne réagit pas.


  — Aaron ! hurlai-je pour la deuxième fois.


  Il dirigea ses yeux sur moi et semblait indécis. Quelques secondes plus tard, il finit tout de même par me suivre. Une chance qu'Emrys n'ait pas agit contre nous avant qu'on prenne la fuite, car nous serions sans doute morts à l'heure qu'il est. Il avait sûrement déjà un plan pour nous anéantir. Nous n'avions été qu'une simple distraction, car s'il avait voulu en finir avec nous, ce serait chose faite, nous n'aurions eu aucune chance.


  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 8


  Le sorcier


  Azaël nous attendait dans la cour de notre demeure. Aaron se dirigea instantanément vers lui et le saisit à la gorge avant de le soulever dans les airs. Azaël resta de marbre, il ne semblait pas craindre notre chef en colère. Je décidai d'intervenir rapidement, laissant ainsi une chance à l'inconnu de s'expliquer, même si je ne doutais pas de sa sincérité. Nous ne lui avions même pas laissé le temps de s'exprimer, nous ne pouvions en vouloir qu'à nous même. Pour ma part, je regrettais de ne pas avoir écouté les avertissements de l'homme mystérieux. En agissant tête baissée, nous n'avions que réussi à perdre l'un des nôtres.


  Ma pauvre maman...


  Je m'approchai d'Aaron et posai délicatement ma main sur son épaule. Je ressentis toutes les tensions qui l'animaient, le pauvre vampire était à bout de nerfs. Je lui proposai calmement de reposer Azaël à terre pour qu'il puisse nous expliquer qui était Emrys et comment il détenait ces informations. Il sembla réfléchir un instant, puis relâcha l'inconnu. Celui-ci s'écrasa sur le sol, mais se releva rapidement.


  Il semblait difficilement impressionnable et beaucoup plus résistant qu'il en avait l'air.


  Je lui expliquai rapidement notre confrontation avec Emrys. Nous étions tous surpris par la force mentale de cet homme, du moins nous avions supposé que c'était grâce à cela qu'il avait pris l'avantage sur ma mère. Je ne voyais pas comment expliquer l'acte terrible qu'elle avait commis si ce n'était pas sous l'influence d'Emrys. Azaël sembla vraiment désolé pour nous, mais la compassion ne ramènerait pas ma mère à la vie.


  — Allons nous installer à l'intérieur, je vous raconterai tout, annonça calmement Azaël.


  Je suivis le mouvement et pris place à côté de Raphaël, comme à mon habitude. Azaël s'installa en face de moi, il me dévisagea furtivement avant de prendre la parole. Il incarnait un grand mystère pour moi. Je ne percevais pas ses intentions, ce qui m'avait fait douter de lui. Mais après notre entrevue avec Emrys, aussi étrange que puisse être cet inconnu, j'étais persuadée qu'il souhaitait la même chose que nous : la mort de ce monstre.


  — Je dois d'abord vous dire la vérité sur moi.


  L'étranger me lança un nouveau coup d'œil avant de poursuivre.


  — Eva a remarqué que je n'étais pas tout à fait humain, et elle n'a pas tort.


  Aaron me dévisagea à son tour, l'air surpris.


  Il n'était pas présent lors de mon altercation avec Azaël et je ne l'en avais pas encore informé.


  — Je suis un sorcier.


  Cette révélation déclencha une polémique au sein de notre clan. Un brouhaha général s'éleva, rendant impossible toute discussion. Azaël incita l'assemblée de vampires à se calmer pour qu'il puisse continuer, et contre toute attente, il y parvint assez facilement.


  — Mais rassurez-vous, je n'utilise mes pouvoirs que lorsque je suis menacé, contrairement à d'autres.


  Il contempla chaque vampire présent dans la pièce et continua :


  — Je suis au courant des différends qui opposent nos natures, mais nous poursuivons le même objectif.


  — Pourquoi étais-tu à la recherche de notre ennemi ? s'enquit Aaron sans prendre en compte les dernières paroles du sorcier.


  — Parce qu'il y a six mois, Emrys a tué la femme que j'aimais. Elle s'appelait Irina, c'était une magnifique et redoutable vampire.


  Je ne m'attendais pas du tout à cela. Je n'avais pas imaginé une seule seconde qu'Azaël pouvait être l'amant d'une vampire. Mais je comprenais mieux pourquoi il nous soumettait si facilement : il avait l'habitude de côtoyer ceux de notre espèce.


  Se remémorer ce passage de sa vie l'affectait visiblement encore beaucoup, il semblait terriblement triste, mais il continua tout de même son histoire.


  — Je me suis promis de la venger. Quand j'ai appris qu'Emrys était son meurtrier, je n'ai pas cessé de le traquer. Nous nous sommes affrontés quelques fois, mais aucun de nous n'a pris l'avantage pour le moment. Lorsque j'ai su que vous souhaitiez également le tuer, je me suis dit que nous pourrions unir nos forces, sous certaines conditions, ajouta-t-il.


  — Comment ça ? Quelles conditions ?


  Aaron souhaitait en savoir plus.


  La tristesse qu'il éprouvait suite au décès tragique de ma mère avait laissé place au désir de vengeance. Je lui adressai un signe de tête, il ne fallait pas qu'il s'embarque dans ce genre de sentiments. Ma mère n'était plus là pour contrôler ses pulsions, nous n'avions pas besoin d'une nouvelle mission suicide. Je pris donc le relais dans la discussion avec le sorcier.


  — J'y viens, je vais vous raconter ce que j'ai appris sur cette ordure et vous comprendrez. La nature d'Emrys est semblable à la mienne, mais il possède un pouvoir supplémentaire. Il y a cinq ans, il a été capturé et torturé par une bande de vampires. Il savait qu'il allait mourir s'il n'agissait pas. C'est alors qu'un pouvoir étrange lui est apparu. Il est capable de contrôler les morts, et donc les vampires également. Il vous hait et cherche à vous détruire par tous les moyens. A cause de lui, le clan d'Irina s'est rebellé contre le vôtre.


  — Elle était l'une des partisanes de Liam ? demandai-je calmement, même si je bouillonnais intérieurement.


  J'étais profondément en colère contre ce monstre d'Emrys, avait-il réellement tué Irina ? Ou était-elle morte dans l'affrontement qu'il avait provoqué entre nos deux clans ?


  — Elle avait tenté de prévenir Liam. Ce n'était pas une vampire comme les autres, elle possédait un pouvoir assez particulier, mais je ne saurais pas l'expliquer. En tout cas, elle savait ce qu'Emrys manigançait. Il l'a donc assassinée, elle devenait trop dangereuse pour ses plans.


  Il baissa les yeux un instant avant de poursuivre. La tristesse se lisait sur son visage. Il avait dû être très amoureux de cette vampire.


  — Il l'a obligée à sortir en pleine journée. J'ai tenté de l'arrêter, mais il l'a forcée à se retourner contre moi. Elle a failli me tuer, j'ai donc dû me résoudre à l'abandonner. Elle a brûlé sous mes yeux.


  Son regard s'assombrit, laissant deviner qu'il souffrait énormément à l'évocation de cette tragédie. J'avais pitié de lui, nous avions tous perdu un être cher à cause de cet être infâme.


  — Quel salaud ! répliquai-je avec rage. Nous allons lui faire payer le mal qu'il a fait.


  Ce qu'Emrys lui avait fait subir était la pire des punitions. Voir la personne qu'on aime se suicider sans pouvoir agir, c'était absolument atroce. Je commençais à comprendre notre ennemi, et plus j'y voyais clair, plus je me demandais ce qu'on pouvait faire contre un sorcier aussi puissant.


  — Je vois où tu voulais en venir avec les conditions. Si j'ai bien compris, et d'après ce que j'ai vu ce soir, il arrive à contrôler les vampires. Nous ne sommes pas d'un grand secours dans ce cas, alors qu'attends-tu de nous ?


  — Patience, je n'ai pas fini rétorqua-t-il d'un air malicieux. J'ai peut-être trouvé le moyen de bloquer sa magie. Je vais préparer des potions qui devraient avoir un effet suffisamment puissant pour bloquer les pouvoirs d'Emrys sur vous. Je vais m'y mettre tout de suite. Vous allez devoir vous coucher, je suppose.


  — Oui. Malheureusement, l'aube approche. Tu as tout ce qu'il te faut pour les potions ?


  — J'avais tout prévu avant de toquer à ta porte, sauf de trouver une vampire comme toi ! Je t'ai raconté mon histoire, mais je ne sais toujours pas pourquoi tu me sembles si particulière.


  Il s'était adressé à moi comme si nous étions en tête à tête, il occultait volontairement les membres de mon clan.


  — Tu le sauras en temps voulu, répondis-je simplement.


  Je n'avais pas envie de m'étendre sur le sujet.


  Ma confiance se mérite, et j'attendais qu'Azaël fasse ses preuves avant de lui livrer ce que j'étais réellement. On avait déjà essayé de mettre la main sur moi une fois, c'était largement suffisant !


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 9


  Mélancolie


  Je toquai à la porte d'Aaron. Celui-ci répondit d'une voix étouffée que je pouvais entrer. J'ouvris la porte et le découvris étendu sur son lit, la tête dans les coussins. J'hésitai un instant à pénétrer l'intimité de sa chambre, mais vu son état, je ne pouvais pas tourner les talons comme si de rien n'était. J'allai donc au bout de mon idée et m'assis à ses côtés. Il releva la tête et planta son regard dans le mien. Il paraissait dépité, anéanti. Son visage pâle avait viré au rouge délavé tant il avait pleuré. Je fus surprise de le voir dans cet état. Je me souvenais de la première fois où je l'avais vu. Je l'avais trouvé sublime avec ses cheveux bouclés qui se balançaient au rythme de ses mouvements. Son sourire magnifique illuminait son visage triangulaire, lui donnant un air bienveillant. Il respirait la joie de vivre. Mais, depuis le décès de Vatilia, il avait considérablement changé. Je ne le reconnaissais plus, quelque chose d'irréparable s'était sans doute brisé en lui, il ne serait plus jamais comme avant.


  — J'aimais ta mère, tu sais, m'annonça-t-il sans préambule.


  Je fus prise au dépourvu, je ne pensais pas qu'il me livrerait aussi facilement ses sentiments, il devait vraiment être très mal en point. Je m'étais doutée que leur relation était plus qu'amicale. Mais deviner les choses ne fait pas le même effet que de les entendre. J'étais bouleversée par cette nouvelle, ma mère n'avait jamais souhaité un autre homme que mon père, or elle avait succombé à Aaron. Je ne comprenais pas pourquoi. L'homme au cœur brisé ne me laissa pas le temps de répondre et enchaîna :


  — Il y a quelque chose que tu dois savoir. Elle n'aurait plus vécu très longtemps. Il n'est pas très recommandé de forcer un vampire à revivre ses derniers instants d'humanité. Ça peut le détruire.


  Les mots qui sortaient de sa bouche semblaient le faire souffrir, comme si chacun d'eux correspondait à un couteau en argent qu'on plantait dans sa chair. Il regarda dans le vide un instant et reprit son souffle, puis il reposa ses yeux verts sur moi.


  — Ta mère devenait folle. A l'apparition des premiers signes, je l'ai mise en garde. Mais tu la connais mieux que moi, quand elle a une idée en tête... Elle a souhaité refaire ce voyage jusqu'à ce qu'on ait suffisamment d'éléments pour retrouver son meurtrier. Mais son état empirait de jour en jour. Elle n'aurait plus tenu très longtemps.


  — Pourquoi ne m'as-tu rien dit ? J'aurais pu essayer de la convaincre...


  Une étincelle de colère avait percé ma voix.


  Mais au fond de moi, je savais qu'il ne servait à rien d'être en colère contre cet homme attristé, ça ne ferait pas revenir ma mère pour autant.


  — Ta mère ne voulait pas que tu souffres, elle a préféré te laisser dans l'ignorance.


  Je n'avais plus rien à répondre, les larmes commençaient à affluer vers mes yeux. Je refoulai mon envie de pleurer et pris congé auprès d'Aaron.


  L'adrénaline était redescendue, laissant place à la tristesse et au vide que provoquait en moi la seconde mort de ma mère. Je souhaitais la venger, tout comme notre chef, mais notre ennemi était trop dangereux pour foncer tête baissée, nous devions développer un plan solide, il était hors de question qu'une autre vie soit perdue. Je décidai de me retirer dans un coin de la maison, il restait quelques minutes avant l'aube. Je choisis de rejoindre mon ancienne chambre, celle où j'avais passé toute ma jeunesse. Mes meilleurs souvenirs.


  Je m'installai un instant sur mon lit d'enfant. Ma mère n'avait pas voulu m'acheter un lit deux places, elle estimait que je n'avais pas à ramener d'hommes à la maison avant mes dix-huit ans. Et comme je l'avais quitté à cet âge, je n'ai jamais eu d'autre lit. Mais je ne m'en étais pas plainte, les autres personnes me trouvaient trop bizarre de toute façon, je n'avais donc eu personne à ramener. Je n'avais connu les joies de l'amour qu'en devenant vampire et en rencontrant Raphaël.


  Rien n'avait changé dans ma chambre : mon lit, mon bureau, mes étagères et mes armoires, tout demeurait à la même place. C'était comme si je n'étais jamais partie. Le matelas du lit s'était usé au fil des années, je sentais les ressorts dans mon dos. Cela ne m'empêcha pas de replonger dans mes souvenirs d'enfance. Je me rappelai la complicité qui me liait à ma mère, je n'avais eu qu'elle dans la vie, elle m'a élevée seule et ne s'en était jamais plainte. En souvenir de tout ce qu'elle avait fait pour moi, je devais me ressaisir. Elle n'aurait pas souhaité me voir si dépitée. Elle aurait sûrement désiré que je me batte. Que je me batte au moins pour elle.


  Je revis son visage rond, encadré par son abondante chevelure brune. Ses petits yeux d'un vert très clair me contemplaient toujours avec amour. Son éternel sourire illuminait son visage d'ange. Ces images d'elle s'imposèrent à moi avec une telle netteté, que j'eus l'impression qu'elle se trouvait réellement là, devant moi. Elle m'observait avec une expression de fierté sur le visage. Mon cerveau commençait à flancher, l'aube n'allait pas tarder et j'étais exténuée. Mais la réalité de cette vision me clouait sur place. Et si ma mère se tenait réellement devant moi ?


  Après tout, depuis que je côtoyais les vampires, j'avais rencontré de nombreuses créatures mystérieuses : des loups-garous, des sorciers... Pourquoi pas des fantômes ?


  L'illusion embrassa sa main et fit mine de souffler ce baiser dans ma direction. Je ressentis une légère brise me caresser le visage et l'instant d'après, le fantôme de ma mère avait disparu.


  J'ouvris brusquement les yeux et inspectai les alentours. Je me trouvais toujours dans ma chambre d'enfant, le soleil semblait s'être levé. Je m'étais sûrement endormie. Je me levai et évitai soigneusement les quelques rayons qui perçaient les volets clos pour rejoindre le sous-sol et l'obscurité de ma nouvelle vie. Depuis ma transformation je n'avais rencontré l'astre du jour qu'une seule fois et j'en gardais un très mauvais souvenir. J'avais perdu connaissance tant mes brûlures avaient été sévères.


  En rejoignant le sous-sol, je tombai sur Lucas.


  Son expression chaleureuse me fit sourire, j'étais heureuse de le voir. Il s'approcha de moi et tenta d'effacer avec son pouce les traces rouges que mes larmes avaient formées sur mes joues. Son regard complaisant me rassura. Il me prit dans ses bras sans un mot et me caressa les cheveux. La chaleur de son corps contre la froideur du mien était agréable.


  — Je suis désolé pour ta mère, murmura-t-il à mon oreille.


  Je ne parvins pas à lui répondre, j'étais bouleversée et fatiguée. Lucas me tendit son avant-bras et m'invita à me nourrir. Le sang chaud qui affluait dans ses veines me mit l'eau à la bouche, j'acceptai volontiers sa proposition. Mes canines s'allongèrent et transpercèrent délicatement la douce peau de Lucas. Il émit un gémissement de bien-être et me serra un peu plus fort contre lui.


  Son sang m'avait redonné suffisamment de force, je n'avais plus envie de m'effondrer. Je contemplai mon donneur et savourai chaque instant en sa compagnie. Mais, comme d'habitude, ma dépendance au sexe se manifesta devant ce bel homme. J'avais déjà goûté son sang, mais une partie plus intime de son anatomie m'attirait particulièrement. Était-il aussi bon que le liquide qui circulait dans ses veines ? Serait-il capable de me satisfaire, malgré son humanité ?


  Je profitai de ma dernière lueur de raison pour prendre congé auprès de l'humain avant que je ne lui saute dessus.


  Je voulais penser à autre chose qu'au sexe de Lucas avant de rejoindre Raphaël. Je décidai donc de rendre une petite visite à Azaël, afin de voir où il en était dans la préparation de nos potions.


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 10


  Immortelle ?


  Azaël se tenait droit comme un « i » devant une grande marmite en métal. Le bourdonnement qui s'en dégageait m'indiquait que le liquide était probablement en ébullition. La scène semblait provenir directement du Moyen-Âge, à un détail près : aucun feu ne se trouvait sous la marmite. Connaissant la nature de cet homme, elle était sûrement chauffée par un moyen magique quelconque.


  Il avait enfilé un habit de cérémonie typique de sorcier : une longue robe noire en lin maintenue simplement à la taille par une corde épaisse. Une grande capuche reposait sur ses épaules. Cet accoutrement le recouvrait totalement et cachait ses formes, mais autre chose m'interpella : il prononçait les mêmes paroles amphigouriques que notre sombre ennemi. Ce souvenir me donna la chair de poule, heureusement que sa voix était plus mélodieuse et plus agréable à entendre que celle, froide et terrifiante, de notre adversaire. Je restai dans l'encadrement de la porte et observai Azaël. Son visage ovale se crispait lorsqu'il prononçait certains mots, puis se détendait lorsqu'il en prononçait d'autres. Ce yo-yo continu me fit sourire.


  De temps à autre, il portait attention à un livre aux pages abîmées et à la couverture en cuir, sûrement une sorte de grimoire. Tous ces objets magiques rendaient l'atmosphère de la pièce assez mystérieuse.


  Des gouttes de sueur perlaient sur son front discrètement ridé. Le sortilège qu'il préparait semblait demander un effort surhumain.


  Dommage que sa robe cache autant ses formes.


  Je me surpris en train de l'imaginer nu sous ses kilos de tissus. Ma jumelle lubrique refit surface sans crier gare.


  Pour changer...


  Azaël remarqua ma présence, il s'interrompit et s'essuya le front du revers de la manche. Il leva ses yeux émeraude sur moi et prit la parole. Sa voix résonnait à mes oreilles, ou plutôt aux oreilles de ma jumelle, comme une douce mélodie.


  Pour ma part, j'aurais préféré être insensible au charme du sorcier.


  — Je pensais que tu dormais, comment se fait-il que tu ne sois pas encore dans les bras de Morphée, belle vampire ? il insista sur les deux derniers mots, qu'il avait prononcés d'une voix mielleuse.


  Je ne relevai pas son compliment, y accorder trop d'importance aurait davantage excitée mon double vicieux.


  — Je n'arrive pas à dormir avec tout ce qu'il s'est passé cette nuit, annonçai-je sur un air mélancolique.


  — Oui, j'imagine que la perte de ta mère doit beaucoup t'affecter.


  En un clin d'œil, le désir que j'avais éprouvé pour Azaël en l'observant se transforma en colère. J'avais envie de lui coller mon poing dans la figure, bien sûr que la perte de ma mère me faisait souffrir ! L'agressivité que je ressentais transparaissait sûrement sur mon visage, car Azaël recula d'un pas et tenta de se rattraper :


  — Je suis désolé, tu n'as sûrement pas envie d'en parler avec un étranger.


  Ben voyons, pas besoin d'être une lumière pour comprendre ça !


  — Non. Je ne veux plus en entendre parler, crachai-je.


  Il hésitait, je voyais bien qu'il voulait ajouter quelque chose, mais il ouvrait et fermait la bouche sans qu'aucun son ne sorte. Il commençait à m'agacer.


  — Si tu as quelque chose à me dire, dis-le. Tu vas me rendre folle si tu continues à faire la carpe.


  Il me prit au mot et me répondit immédiatement, comme s'il avait attendu l'autorisation de parler. J'allais sûrement le regretter, mais vu l'ambiguïté de mes sentiments envers Azaël, je n'étais plus à ça près.


  — Je connais un moyen de faire revenir ta mère.


  Il me guetta, dans l'attente d'une réaction.


  Était-ce possible ? Après tout, un vampire est censé bénéficier de l'immortalité, non ? Et si l'illusion représentant ma mère n'en avait pas été une ? S'il s'était réellement agi d'elle ? J'avais encore du mal à accepter sa perte, si bien que l'idée qu'elle fut vivante, quelque part, me plut tout de suite. Mais comment faire pour la retrouver ? Les questions se bousculaient dans ma tête, me donnant le tournis.


  Je réussis enfin à recentrer mon attention sur Azaël et lui posai la plus importante des questions : comment pouvait-on ramener quelqu'un d'entre les mort ? Seul problème : le sorcier avait des envies suicidaires. Il me faisait tourner en rond et restait beaucoup trop mystérieux à mon goût.


  — Je ne peux pas t'en dire davantage, pour l'instant en tout cas.


  — Pourquoi ?


  — Tu le sauras en temps voulu.


  Il avait fait exprès de reprendre mes paroles, et cette petite goutte d'eau venait de provoquer un tsunami dans le vase. Je ne parvins pas à retenir ma colère : je bondis sur Azaël et le plaquai contre le sol. Il avait tenté d'éviter la chute en s'agrippant à la table, mais tout ce qu'il avait réussi à faire, c'était entraîner un bon nombre d'objets présents sur la table en s'écroulant au sol. Des objets que je ne saurais même pas nommer d'ailleurs, un bric-à-brac de sorcier.


  Ma colère m'incita à plaquer ma main contre sa gorge, l'empêchant de respirer. Je le sentis suffoquer sous mes doigts, il se débattit désespérément et tentait de crier, mais aucun son ne sortit de sa bouche. La terreur envahit son visage, bouleversant ses traits. Je me délectai du spectacle. Le voir souffrir me plaisait beaucoup. Après tout, je restais un prédateur réglé biologiquement pour tuer, et non pour être tendre.


  Sa peau commençait à prendre une teinte bleutée : j'allais le tuer si je ne me ressaisissais pas. Je rassemblai les bribes de raison qui traînaient par-ci, par-là dans mon cerveau et parvint à me calmer. Je relâchai ma proie et me sentis honteuse, au final je ne valais pas mieux qu'Aaron !


  Je ne parvenais pas à contrôler mes instincts primitifs, tout comme lui. Je me tenais assise à califourchon sur le sorcier, son regard émeraude me scrutait avec une lueur d'inquiétude. Il devait sûrement se demander s'il était tiré d'affaire ou non... Il n'avait pas eu peur de notre leader quelques heures plus tôt, niais bizarrement, il semblait me craindre. Avait-il deviné ce qui me différenciait des autres vampires ?


  — Désolée, bredouillai-je en le libérant.


  Je m'assis à même le sol, dépitée. Mais qu'est-ce qui m'avait pris ? J'avais été à deux doigts de tuer la seule personne qui pouvait nous aider à vaincre Emrys. Voyant ma détresse, Azaël risqua une nouvelle fois sa vie en tentant de me réconforter. Il passa sa main autour de mes épaules et me serra dans ses bras.


  J'étais ensevelie sous le lin noir de sa robe, mais je profitais de cette étreinte inattendue.


  — Tu me fais beaucoup penser à Irina, chuchota-t-il à mon oreille.


  Je relevai la tête vers lui et découvris un homme triste, si triste qu'il en avait les larmes aux yeux. A mon tour, je le réconfortai, je ne savais toujours pas ce qu'il m'avait pris, mais je ne pus m'empêcher d'embrasser sa joue. Un discret sourire se dessina sur ses lèvres. Ma dépendance au sexe se réveilla dans mon esprit. Je mis donc un certain temps à comprendre ce qu'Azaël venait de me dire.


  — Je connais un moyen pour faire une brèche entre notre monde et celui des morts.


  J'étais bouche bée, je ne pensais pas qu'on reparlerait de cela. Mais surtout, je ne pensais pas que ce genre de chose était possible ! Même pour un sorcier.


  — Mais je ne veux pas t'en dire plus tant qu'Emrys respire, il est notre priorité !


  — C'est d'accord, me résignai-je.


  Je contemplai une dernière fois son visage, aussi discrètement que possible, et rejoignis ma chambre.


  



  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 11


  Plaisirs Charnels


  Raphaël était étendu dans mon lit à baldaquin, il semblait profondément endormi. Sa peau mate contrastait avec la blancheur des draps, il s'agissait du seul vampire bronzé que je connaisse. Lors de notre première rencontre, j'avais cru qu'il était l'un de ces humains au service des vampires, comme Lucas, mais les apparences sont parfois trompeuses. Je ne comprenais toujours pas comment il avait maintenu son bronzage. Tous les vampires de mon entourage ressemblaient à des cadavres, moi y compris ! Raphaël restait vraiment un être hors du commun.


  Ses cheveux noirs étaient étalés sur le matelas. Il avait placé un coussin sous son buste, je le trouvais adorable dans cette position. S'il n'avait pas été aussi bien bâti, j'aurais eu l'impression de contempler un enfant fragile. Je m'approchai doucement du lit en me déshabillant. D'un coup sec, je tirai sur le drap qui recouvrait Raphaël, dénudant ainsi son corps somptueux.


  Une seule chose venait gâcher le tableau de l'homme parfait : les multiples cicatrices qui marquaient son corps. En règle générale, je m'efforçais de ne pas en tenir compte afin de ne pas le complexer, mais il savait très bien qu'elles étaient immondes. Il avait eu la malchance d'être l'esclave d'une peste de vampire sadique.


  J'avais toujours eu pitié de lui. Si j'avais été à sa place, jamais je ne me serais laissée faire !


  Je rejoignis mon amant sur le lit et couvris son corps de baisers tendres afin de le réveiller en douceur. Un vampire n'appréciait généralement pas d'être réveillé en pleine journée, mais je ne pouvais pas contenir mes pulsions sexuelles plus longtemps, il fallait que je passe à l'acte, et vite.


  Ou j'allais devenir folle !


  Ma dépendance se manifestait avec moins de vigueur lorsqu'il s'agissait de Raphaël. Il n'avait plus grand-chose d'intéressant pour elle : elle le connaissait par cœur. Elle l'avait réclamé fortement au début, malheureusement elle s'en était très vite lassée. La soumission dont il faisait preuve le rendait faible et sans surprise. Mais, il restait mon seul moyen de l'assouvir. J'y mettais donc un peu du mien, mes sentiments me donnaient envie de cet homme autant que ma dépendance. Il s'agissait presque d'une relation saine. Si ma jumelle lubrique n'avait pas envie du moindre homme de passage, ce serait une relation durable. Mais là, tôt ou tard, elle prendrait possession de moi suffisamment longtemps pour passer à l'acte avec un autre mâle. Et l'irréparable serait commis.


  Comme Raphaël ne réagissait pas, je le tournai sur le dos et retirai le coussin qu'il tenait dans ses bras. Il émit un grognement qui cessa lorsque j'embrassai son buste de plus en plus vigoureusement. Je continuai mon escapade et me dirigeai vers son sexe. Celui-ci réagit au contact de mes lèvres, je relevai la tête et découvris les yeux bleu pale du vampire grands ouverts, il me dévorait du regard. Je me précipitai vers ses lèvres et l'embrassai langoureusement. Je brûlais d'envie pour lui et ce n'était pas simplement une métaphore. J'avais vraiment l'impression de me consumer de l'intérieur, je pouvais sentir le sang qui circulait dans mes veines, il était en ébullition !


  Ne pouvant résister davantage, je m'installai à califourchon sur mon amant. Il releva le buste et m'embrassa la poitrine, sa langue experte taquina mes tétons jusqu'à ce qu'ils deviennent aussi durs que son sexe. J'étais sur le point d'exploser, je suppliai du regard Raphaël pour que l'on commence enfin les choses sérieuses. Il savait que s'il ne passait pas à l'action maintenant, ce serait moi qui prendrais le contrôle.


  Encore...


  Il voulut sûrement prouver qu'il n'était pas aussi soumis que ce qu'Esteban pensait, car il saisit son sexe et le guida jusqu'à ce qu'il arrive au bon endroit. Lorsqu'il pénétra mon intimité, je poussai un cri de plaisir incontrôlable.


  Raphaël ne me ménagea pas, il enchaîna rapidement de puissants va-et-vient, auxquels je répondis par un nouveau cri de plaisir, qui ressemblait de plus en plus à un hurlement inhumain. A ce rythme, l'extase allait rapidement me submerger. Je me penchais un peu sur lui, ralentissant ses mouvements. Je mordis son pectoral gauche, la seule parcelle de son corps qui avait été épargnée par May-Linh. Son sang afflua pendant quelques secondes avant que les deux orifices que j'avais créés ne se referment. Je léchai le sang de mon amant jusqu'à ce que l'orgasme envahisse chaque cellule de mon corps. J'étais arrivée au summum du plaisir. Raphaël poussa à son tour un cri de bien-être, signifiant qu'il était satisfait, lui aussi. Je tombais sur le côté, exténuée. Il me prit dans ses bras et me couvrit à son tour de baisers. Ma peau était devenue hypersensible, chaque contact de ses lèvres me faisait frissonner. Il continua jusqu'à ce que les ténèbres m'attirent vers elles...


  



  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 12


  Réveil Macabre


  Je reconnus tout de suite cette odeur : il s'agissait de ma mère. Je laissai mon odorat me guider, elle se trouvait dans la cuisine et semblait préparer un repas : une tarte aux légumes, d'après le fumet qui parvenait à mes narines. Une ambiance chaleureuse régnait dans la pièce. Des photos d'elle et moi recouvraient le réfrigérateur. Un bouquet de lilas fraîchement cueilli était posé au milieu de la table. Tout était à sa place. J'observai un instant ma mère s'activer aux fourneaux. Lorsqu'elle remarqua ma présence, son visage rond s'illumina d'un des plus beaux sourires que je ne lui avais jamais vus. Ses petits yeux vert clair pétillaient de bonheur. Elle avait rassemblé son abondante chevelure brune en une queue de cheval. J'étais heureuse de la voir, je m'approchai d'elle pour la prendre dans mes bras, mais au moment où je la touchai, les ténèbres emplirent la pièce, remplaçant l'ambiance chaleureuse qui y régnait par une froideur terrifiante. Les lilas fanèrent, les photos s'embrasèrent. La pièce sembla se transformer afin de rendre la scène plus affolante encore. Les traits de ma mère se modifièrent jusqu'à arborer une expression de peur. Son regard se dirigea vers le couloir et un cri de terreur s'échappa de sa bouche. Je la pris dans mes bras afin de la rassurer.


  J'orientai ensuite mon regard dans la même direction que le sien. J'aperçus la personne que je redoutais le plus dans l'entrebâillement de la porte : Emrys. Son visage carré et ses sourcils droits lui donnaient un air sévère. Ses cheveux mi-longs, aussi noirs que l'onyx, s'accordaient parfaitement avec ses yeux de la même couleur ; on aurait pu croire qu'il sortait tout droit de l'Enfer. La cicatrice sur sa joue droite complétait le tableau de l'homme le plus effrayant.


  Il arracha ma mère de mes bras et l'empoigna violemment contre lui. La peur paralysait chaque parcelle de mon corps. Emrys plaça un couteau sous la gorge de ma petite maman, celle-ci hurlait à la mort, elle était épouvantée. Le monstre trancha sa carotide sous mes yeux et quand la vie la quitta, il la laissa tomber sur le sol en riant.


  — Eva, Eva, réveille-toi !


  Mon corps tremblait, pourtant je n'étais plus sensible au froid depuis ma transformation. Je luttai contre le sommeil pour parvenir à ouvrir les yeux et découvris Azaël au-dessus de moi. Il avait agrippé mes épaules à pleines mains et me secouait violemment, il semblait paniqué... Que se passait-il ?


  Il ne devait pas encore faire nuit, si Azaël m'avait réveillée, c'est qu'il devait se passer quelque chose de grave. Je me relevai d'un bond, éjectant le sorcier sur le sol. Je regardai rapidement autour de moi, tous les sens en alerte.


  Le sorcier me contempla d'un air grave, la tension qu'il dégageait était presque palpable.


  — Tu veux bien me dire ce qu'il se passe ? demandai-je impatiente.


  Azaël ne se fit pas prier, il paraissait suffisamment intelligent pour ne pas faire la même erreur deux fois.


  — Je vais faire court, nous n'avons pas le temps de discuter. Emrys nous attaque, il a déjà contraint une dizaine de vampires à sortir au soleil.


  — Quoi ? hurlai-je, horrifiée.


  Il posa une main sur mon épaule dans l'espoir de contenir ma colère. Le contact de sa peau me fit sursauter. Il était brûlant.


  — Je l'ai enfermé dans la salle de réunion et je bloque ses pouvoirs depuis quelques minutes, mais je ne tiendrai plus très longtemps. Je le trouve plus puissant que la dernière fois.


  Je comprenais mieux pourquoi sa température corporelle était si élevée, il risquait sa vie pour nous sauver.


  — Il faut évacuer tous les survivants.


  J'avais prononcé cette phrase tristement et sans grande conviction, comme si je savais que c'était impossible mais que je refusais de l'admettre. Soudain, je remarquai l'absence de Raphaël, il aurait dû se trouver juste là, dans le lit, à côté de moi.


  — Où est Raphaël ?


  Je m'entendis poser cette question, mais je n'étais pas sûre d'avoir bien compris la réponse de mon interlocuteur. Je lui demandai donc de répéter sur un air désespéré.


  — Je suis désolé... se contenta de répéter Azaël.


  Ces mots agirent comme un coup de poignard en plein cœur. Je sentis les larmes me monter aux yeux et s'écouler doucement le long de mes joues. Mon tendre amant venait alourdir le tableau des victimes d'Emrys. Une autre personne importante à mes yeux m'avait été arrachée. La colère s'empara rapidement de chaque cellule de mon corps.


  Il va me le payer !


  — Aaron a réuni tous les survivants dans des fourgons sécurisés, il veut que tu montes dans l'un d'eux et que tu t'en ailles.


  Par « sécurisés », il entendait imperméables rayons du soleil. Ceux-ci demeuraient plus dangereux pour nous que le sorcier. Je ne pouvais pas laisser Emrys détruire notre repère, ma maison, notre clan... Il fallait l'arrêter, j'avais tout perdu de toute façon, ma mère, mon amant... Je n'avais plus qu'un seul objectif à présent : tuer Emrys. Cette détermination me permettrait de ne pas sombrer dans la folie ou la tristesse.


  — C'est hors de question ! Je reste et je me battrai à tes côtés.


  Mon ton froid et dur sembla le convaincre. Il ne tenta pas de me raisonner, et c'était tant mieux pour lui. Quand j'avais une idée en tête, je ne l'avais pas ailleurs !


  — Les sortilèges sont prêts ? demandai-je à tout hasard, même si je connaissais déjà la réponse à cette question.


  — Malheureusement, non.


  Je regardai un instant dans le vide, cherchant désespérément un plan pour repousser Emrys sans les sortilèges de protection d'Azaël. La prudence devait être primordiale si je ne voulais pas perdre la vie comme ma mère.


  Aaron nous rejoignit dans ma chambre, il semblait aussi inquiet que moi quant à notre avenir proche. Il ne fit aucun commentaire sur mon refus de prendre la fuite. Il se doutait bien que je souhaiterais me venger plus que toute autre chose.


  Il s'agissait sûrement de nos dernières heures de vie. Et si ça devait s'arrêter là, cela aurait été un beau gâchis. J'avais perdu toute ma jeunesse à courir après une vengeance déraisonnée, et je commençais à peine à en mesurer les conséquences.


  J'avais perdu ma virginité avec un traître. J'étais devenue obsédée par les hommes et mon besoin de sexe était quasiment aussi important que mon besoin de sang. J'avais vu ma mère mourir à deux reprises et j'avais déjà perdu un homme pour qui je commençais à avoir des sentiments. Plus j'y réfléchissais et moins je trouvais de points positifs.


  La vengeance devenait ma seule raison d'être. J'enfilai rapidement une tenue ample pour être à l'aise dans le combat qui m'attendait. Je songeai également à emporter une arme, mais je me ravisai. Si Emrys prenait le contrôle de mon corps, inutile de lui fournir une arme susceptible de tuer très rapidement notre sorcier.


  Notre seul espoir...


  Quand je fus prête, nous nous dirigeâmes vers la salle de réunion. Un silence pesant planait dans le couloir. Azaël le brisa brusquement en hurlant. Il se jeta sur le sol, les poings serrés, comme s'il souffrait le martyre. Je me précipitai à ses côtés sous le regard inquiet d'Aaron.


  — Il a réussi. Faites attention. Je ne contiens plus ses pouvoirs, articula-t-il difficilement.


  Au même moment, j'entendis la porte de la salle de réunion s'ouvrir. Azaël se releva avant l'arrivée d'Emrys dans notre champ de vision. Le corps ténébreux de notre ennemi avançait à grands pas dans notre direction. Azaël se préparait à lancer un sort, mais il peinait à récupérer son énergie.


  Quelques mètres nous séparaient encore du monstre.


  Je commençais à pouvoir distinguer ses traits. Un sourire morbide se dessinait sur ses lèvres. Comme je le dévisageai, son regard pernicieux se planta sur moi. Je fis un pas en arrière : il me donnait la chair de poule. J'avais rarement vu quelqu'un d'aussi terrifiant ! Il semblait satisfait de voir autant de crainte dans mon regard. Il se délectait du spectacle. Son regard se fit plus insistant encore, il ne souhaitait pas en perdre une seule miette.


  Azaël se tenait quelques pas derrière moi. Aaron, sur ma droite, m'observait intrigué. Emrys s'était immobilisé à un mètre de moi. S'il avait tendu le bras, il aurait presque pu me toucher. Il scrutait mon visage et semblait à la recherche de quelque chose qu'il ne trouvait pas. Une goutte de sueur perlait sur son front. Il semblait en plein effort, pourtant il était absolument immobile. Soudain, je ressentis des picotements à la surface de ma peau, comme si quelque chose tentait de pénétrer mon corps.


  Je compris enfin ce qu'il se passait : Emrys tentait de prendre le contrôle de mon corps. Mais, encore plus surprenant, il n'y parvenait pas. Notre ennemi arriva sûrement à la même conclusion que moi, car je crus distinguer une lueur d'inquiétude dans son regard, habituellement inhumain et inexpressif.


  Azaël profita de la situation pour attaquer Emrys. Celui-ci prit la fuite dans un nuage de fumée, sorti de nulle part. J'entendis juste un cri de colère qui me fit froid dans le dos. Les picotements cessèrent de harceler mon corps. Nous étions tous les trois sous le choc à cause de ce qui venait de se passer. Aucun de nous n'ouvrit la bouche pendant cinq bonnes minutes.


  Avions-nous réellement réussi à repousser le sorcier le plus dangereux au monde ?


  



  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 13


  Anarchie


  Un silence de plomb devait sans doute régner aux oreilles d'Azaël mais, en jetant un coup d'œil à Aaron, je compris que celui-ci percevait la même chose que moi. Derrière les murs du sous-sol, à l'extérieur, des crépitements sifflaient en chœur. Comme si une dizaine de cheminées étaient entreposées dans la cour et qu'on avait allumé un feu dans chacune. Sauf qu'à la place des bûches, il y avait les corps de nos amis, de nos frères d'armes, de mon amant... Ce bruit devenait insupportable au fur et à mesure que mon cerveau l'assimilait à Raphaël. Je plaquai violemment mes mains contre mes oreilles et me jetai au sol. Recroquevillée par terre, la douleur qui lancinait mon cœur ne fut pas pour autant atténuée. J'avais l'impression qu'on m'enfonçait des milliers de petites aiguilles dans le cœur tant la douleur semblait réelle. Pourtant, ce n'était que mon cerveau qui simulait cette sensation. Mon cœur fonctionnait bien, il était en parfait état. Mon âme, quant à elle, paraissait bien plus mal en point. Si j'avais été humaine, j'aurais déjà fait une dépression afin de me protéger de ces multiples pertes.


  Azaël s'agenouilla à côté de moi et me prit dans ses bras pour me réconforter. Aaron, quant à lui, détourna le regard et partit en direction de sa chambre. La colère avait pris possession de son corps. La vengeance était désormais sa seule échappatoire.


  Des larmes rosées commencèrent à inonder mes yeux.


  Lorsqu'Azaël les remarqua, il me serra un peu plus fort contre lui, comme s'il cherchait à me transmettre son courage. Je profitai de cette étreinte réconfortante pour refaire le plein d'énergie. Il fallait que je sois forte, maintenant plus que jamais. J'avais deux âmes chères à venger. Elles comptaient sur moi, où qu'elles soient : enfer, paradis, néant... peu importe.


  Je me relevai péniblement, imitée par le sorcier. Je le pris dans mes bras en guise de remerciements. Il avait été là au bon moment. Je lui cédai même un baiser chaste sur la joue.


  — Tu ne perds pas de temps, tonna une voix familière sur un ton méprisant. Je pensais que tu étais un peu plus attachée à Raphaël que ça ! Et surtout, je pensais que ce serait moi le prochain sur ta liste, et pas ce sorcier.


  Je braquai mon regard en direction de la voix et découvris Esteban. Il avait malheureusement fait son apparition, j'aurais préféré savoir qu'il avait connu le même sort que mon amant.


  Ce blondinet m'as-tu-vu arrivait toujours au mauvais moment décidément. Je tentais de contenir la colère que je ressentais face à ce merdeux, mais en vain. Je lui sautai dessus en émettant un grognement bestial et le plaquai au sol.


  — Tu sais pourtant que je ne ferais qu'une bouchée de toi. Mais tu t'obstines à vouloir me battre.


  — J'aime ta détermination, ajouta-t-il avec un air admiratif.


  Il se dégagea sans effort en me projetant à terre.


  Les rôles étaient inversés et je n'aimais pas du tout cela.


  — Tu es si fragile au fond, conclut le vampire prétentieux avec un air de compassion que je n'appréciais pas du tout.


  Il vint se poser au-dessus de moi afin de m'empêcher de bouger. Je tentai de me débattre, en vain, mon corps tout entier était coincé sous son poids. Je plongeai alors mon regard meurtrier dans le sien, en espérant lui faire peur.


  Tu parles... c'était perdu d'avance.


  Il n'en tint pas compte et se coucha presque sur moi, son visage se trouvait à quelques millimètres du mien et son torse nu frôlait mon débardeur. Il me regarda un instant dans les yeux, puis se détourna en direction de mon oreille droite.


  — Je t'aurai, susurra-t-il.


  Je sentis son sexe durcir contre mon ventre. Cette sensation réveilla mon appétit sexuel. Mes crocs percèrent mes lèvres sans prévenir, Esteban parvenait à m'exciter malgré mon dégoût profond pour sa personne. L'intérieur de ce vampire était sûrement pourri jusqu'à la moelle, mais son extérieur, lui, restait indéniablement magnifique. J'avais du mal à me l'avouer, mais après tout, à quoi bon mentir ?


  Ma jumelle lubrique s'emballait en sa présence, j'avais beaucoup de mal à l'empêcher de répondre à ses avances. Elle souhaitait le goûter pour voir si ses prétentions correspondaient réellement à ses capacités. Il parvenait à attiser sa curiosité plus que tout autre mâle.


  Il glissa un baiser rapide, mais délicieux, dans ma nuque, puis lécha délicatement le sang qui coulait de mes lèvres avant de se relever, comme si de rien n'était. Le contact de sa langue contre mes lèvres m'avait donné la chair de poule. Pourquoi ne parvenais-je pas à rester indifférente à ses avances ?


  Esteban se retira sans un mot supplémentaire, me laissant seule avec Azaël. Celui-ci était resté en retrait et avait observé la scène avec un grand intérêt. Il semblait curieux de voir de quoi j'étais capable. Il devait être sacrément déçu vu la cuisante défaite que je venais de subir.


  — Pourquoi ne lui as-tu pas réglé son compte ? me demanda le sorcier, visiblement surpris.


  Je ne lui répondis pas tout de suite.


  J'étais trop occupée à imaginer Esteban nu sous son rideau de cheveux blonds comme les blés.


  — Eva, me rappela le sorcier.


  — Parce que j'en suis incapable, répondis-je tête baissée, honteuse.


  — Tu arrives à tenir tête à Emrys, mais tu es incapable de battre ce petit con !? Je n'y crois pas, souffla-t-il incrédule. Et d'ailleurs, comment as-tu fait pour ne pas céder à l'emprise d'Emrys ?


  J'ai cru qu'il ne me poserait jamais cette question. Je m'étais attendue à ce qu'il m'en parle tout de suite après l'affrontement.


  — Tu te souviens de la première fois que l'on s'est rencontrés ?


  Je ne lui laissai pas le temps de répondre, sachant très bien qu'il s'en souvenait.


  — Tu disais que je n'étais pas tout à fait un vampire.


  Il hocha la tête et m'invita à poursuivre mes révélations.


  — Tu avais raison. Ma mère m'a conçue avec un vampire. Dès ma naissance, j'étais mi-humaine, mi-vampire. Aujourd'hui, ma transformation en vampire est achevée, mais je garde une part d'humanité en moi. Je pense que c'est grâce à cela que je peux surmonter l'emprise de ce monstre.


  Azaël ne répondit pas tout de suite.


  Il me contemplait, l'air admiratif, comme s'il observait quelque chose d'aussi précieux que de l'or.


  — Fascinant, finit-il par lâcher.


  Son regard devint étrange.


  — Je vais aller finir les potions, il faut qu'on règle le compte d'Emrys ce soir, avant qu'il ne contre-attaque.


  Je n'eus pas le temps de lui répondre, il était déjà en route vers sa marmite. Vu sa réaction, je me demandais si j'avais bien fait de lui révéler mes véritables origines. Il semblait être de notre côté, mais il nous fallait rester prudents. S'il se retournait contre nous, il pourrait me convoiter, tout comme Liam m'avait convoitée.


  Je n'y réfléchis pas plus longtemps, j'étais exténuée. Les ténèbres n'allaient pas tarder à m'emporter. Je me traînai jusqu'à ma chambre afin de finir ma nuit mouvementée par quelques heures de sommeil bien méritées.


  Je m'installai dans mon lit froid et vide.


  L'absence de Raphaël me brisa une nouvelle fois le cœur. J'étais partagée entre colère et déni. Je ne voulais pas croire qu'une telle chose s'était produite. C'était intolérable pour le moment. Une larme rosée s'échappa du coin de mes yeux, et je sombrai dans un sommeil léger.


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 14


  Nouvelle Stratégie


  Je rêvais de mon défunt amant lorsque la nuit tomba, je me réveillai donc brutalement. Je retins de justesse un cri de souffrance en ouvrant les yeux. Une étrange sensation m'envahit, j'avais l'impression d'être une coquille vide : sans ma mère et sans Raphaël, la vie n'avait plus la même saveur. Cela m'attristait tellement, que le déni me submergea. J'avais du mal à croire à leur disparition. Il me fallait une preuve concrète, quelque chose d'indéniable que mon cerveau ne pourrait pas réfuter.


  Je sautai de mon lit et m'habillai en vitesse avant de me diriger à grands pas vers l'extérieur. La cour de notre demeure était plongée dans l'obscurité pesante de la nuit. Seule une dizaine de petits amas composés de braises et de cendres éclairaient le jardin. L'un d'eux correspondait aux restes de Raphaël. J'avais besoin de voir cette scène de désolation de mes propres yeux pour y croire, mais surtout pour l'accepter. J'avais perdu trop de personnes chères en si peu de temps. Le deuil d'une personne paraissait déjà très long, alors de plusieurs en même temps... autant dire mission impossible.


  Je fis encore quelques pas dans la cour avant de m'effondrer, non loin d'un tas de cendres dont les braises s'étaient presque éteintes. Mes jambes ne parvenaient plus à supporter le poids de mon corps tant les émotions que je ressentais étaient fortes. Je me retenais de pleurer, il fallait que je sois forte jusqu'au bout, je devais venger nos frères d'armes. Ils n'avaient pas mérité de mourir dans un affrontement aussi déloyal, surtout pas Raphaël. Bien qu'il fût un vampire, il incarnait la gentillesse. Il n'aimait pas faire du mal, et voilà où ça l'avait mené... Mes sentiments pour lui avaient fini par s'intensifier au fil des semaines. L'humanité dont il faisait preuve m'avait toujours séduite, même si cela l'avait souvent mis en danger.


  Emrys, quelle ordure !


  Je me relevai d'un bond, une nouvelle motivation m'animait désormais. J'étais déterminée à tuer le monstre qui avait assassiné ma mère et mon amant.


  J'arrivai la dernière dans la salle de réunion où nous attendait Azaël. Aaron et Esteban étaient déjà installés autour de la table monastère. Une atmosphère insoutenable régnait dans cette pièce. La rage, la tristesse, le désir de vengeance... tous ces sentiments planaient au-dessus de nous tel un voile étouffant. Je pris place et attendis qu'Azaël prenne la parole.


  — Bien, puisque vous êtes tous là, je vais commencer. J'ai une bonne nouvelle.


  Aaron l'interrompit. L'impatience dont il faisait preuve semblait agacer Azaël, car il lança un regard désapprobateur à notre chef. Celui-ci n'en tint pas compte et prit la parole.


  — Les potions sont-elles prêtes ? demanda-t-il.


  — Oui, elles le sont, répondit le sorcier. J'en viens maintenant à la mauvaise nouvelle. Elles n'agiront que sur les plus vieux vampires. Voilà pourquoi j'ai laissé le reste de ton clan à l'écart.


  — Tu as bien fait, rétorqua notre meneur.


  Il se tourna vers Esteban et s'adressa à lui sur un air méprisant.


  — Veux-tu te battre à nos côtés, cette fois ? demanda-t-il au merdeux.


  — Oui, je me battrai loyalement à vos côtés, rétorqua Esteban avec un air sérieux que je n'avais jamais vu sur son visage.


  Cette question me surprit. Esteban aurait-il décidé de prendre la fuite plus tôt dans l'après-midi, quand Emrys nous attaquait ? Lui qui se vantait de posséder tant de puissance, il avait dû flipper à l'idée d'aller rôtir au soleil et de subir le même sort que mon défunt amant. J'incendiai le lâche du regard, mais il m'ignora. J'avais envie de me lever et de lui mettre mon poing dans la figure, mais la voix autoritaire d'Aaron panant à mes oreilles et attira mon attention.


  — Qu'arriverait-t-il si l'un de nous succombe tout de même à l'emprise de notre ennemi, malgré les potions ? S'enquit notre chef.


  — Normalement, s'il prend contrôle de votre corps, vous devriez être moins forts que si vous étiez maître de vous-même. Je dis bien : normalement. Il s'agit d'un combat très dangereux et potentiellement mortel, nous rappela le sorcier.


  Dans cette bataille, je représentais un atout hors pair.


  Emrys restait incapable de prendre le contrôle de mon corps. Il devenait alors aussi faible que n'importe quel humain. Du moins, c'est ce que j'espérais. J'allais enfin pouvoir rattraper mon inutilité face à Liam, inutilité qui avait coûté la vie à Vatilia...


  Ce souvenir me hantait, car je me sentais en partie responsable de sa mort et la culpabilité me rongeait. Même si ma rencontre avec l'ancienne reine des vampires avait été chaotique, je l'admirais et la respectais. Savoir que j'avais participé à son décès ne m'enchantait guère. Si seulement je n'avais pas été séduite par un traître...


  Je fus une nouvelle fois tirée de mes pensées par la voix autoritaire d'Aaron qui reprenait la parole :


  — Et comment allons-nous faire pour l'exterminer ?


  — Je ne connais qu'un seul moyen de tuer un sorcier aussi puissant qu'Emrys, répondit Azaël. Écoutez attentivement, car si l'un de vous n'agit pas comme il faut, nous serons tous perdus, insista-t-il.


  Le sorcier scruta attentivement chacun d'entre nous de son regard vert afin de s'assurer qu'il avait toute notre attention. Notre plan d'attaque devait être compris et assimilé par tous, l'enjeu était trop important. J'écoutai alors scrupuleusement ce qu'Azaël allait nous révéler.


  — Je vais forcer l'âme d'Emrys à quitter son corps ; pendant ce temps, vous devrez le vider de son sang.


  Cette révélation me surprit.


  Je réagis immédiatement aux paroles du sorcier.


  — Comment peux-tu forcer l'âme de quelqu'un à quitter son corps ? demandai-je, incrédule.


  — J'ai un lien privilégié avec les esprits. C'est d'eux que je tire mon pouvoir, nous révéla Azaël.


  Tout devint plus clair, je comprenais mieux comment il connaissait un moyen de ramener ma mère dans le monde des vivants... Il communiquait peut-être même avec elle. Ce sorcier semblait plein de ressources.


  — D'autres questions ?


  Personne ne se manifesta, visiblement les consignes paraissaient claires. Vider quelqu'un de son sang : rien de plus simple pour des vampires ! Nous allions nous faire un plaisir de saigner cette ordure.


  — Très bien, dans ce cas, nous partons à vingt-trois heures, annonça Azaël avant de se retirer.


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 15


  Dernier Repas


  Il me restait deux heures avant notre départ, j'allais donc en profiter pour me nourrir. J'aurai besoin d'énergie plus que jamais. Je humai l'air à la recherche de l'odeur si particulière de Lucas, mon humain. Je la repérai assez facilement et me dirigeai vers elle.


  L'odeur me guida jusqu'à la chambre de Lucas. J'y entrai, mais ne trouvai pas mon charmant humain. Pourtant, son odeur était là, tout près. J'entendis de l'eau couler, j'en déduisis qu'il se trouvait dans la salle de bain. Je me dirigeai vers cette pièce, le cœur battant. J'avais hâte de le revoir, il était si doux et sa présence me rassurait. Lorsque j'ouvris la porte de la salle de bain, je tombai nez à nez avec mon humain, entièrement nu. Je ne pus m'empêcher de l'admirer. Sa peau bronzée mettait en valeur ses muscles appétissants. Malgré ses trente ans passés, il conservait une apparence des plus attirantes. Mon regard se détacha de son torse pour se poser sur son visage. J'y découvris son éternelle expression chaleureuse. Il me salua d'un sourire éclatant. Je dirigeai ensuite mon regard plus bas, ma dépendance au sexe se réveilla instantanément. Si Lucas ne m'avait pas adressé la parole à ce moment-là, je lui aurais sauté dessus.


  — J'allais prendre un bain, tu veux te joindre à moi ? me proposa-t-il.


  — Ça me ferait le plus grand bien.


  Quoi de mieux qu'un bon bain chaud avant de partir pour un combat à mort ?


  Je ne contrôlais plus rien, mon besoin de sexe avait repris le dessus. Il me percuta avec tant de puissance qu'il me donna des maux de tête. Je me déshabillai sans hésiter, pendant que Lucas entrait dans la baignoire. Celle-ci paraissait suffisamment grande pour accueillir deux personnes. J'y introduisis le bout de mes doigts de pied, afin de vérifier la température de l'eau - vieux réflexe d'humain -, ce geste fit rire Lucas de bon cœur. Il m'attrapa par la main et m'entraîna dans la baignoire. L'eau recouvrait entièrement mon corps, seule ma tête n'était pas immergée.


  J'observais mon donneur, ses courts cheveux bruns semblaient plus foncés lorsqu'ils étaient mouillés. Ses yeux, de la même couleur que ses cheveux, me contemplaient avec une lueur de bienveillance. Mon corps tout entier réclamait cet humain, j'en souffrais presque tant ce besoin devenait pressant. Je le dévorais littéralement des yeux, j'allais lui sauter dessus d'une minute à l'autre. Lucas le remarqua sûrement, car il me demanda :


  — Tu veux te nourrir ?


  En guise de réponse, mes canines acérées firent leur apparition. Je m'approchai de l'humain et respirai sa peau. Son odeur était si envoûtante, si appétissante ! Mais, je n'avais pas seulement envie de sang. Je voulais tout ce qu'il avait à m'offrir.


  Je me rapprochai de lui, jusqu'à ce que mon corps tout entier fût collé au sien. J'embrassais ensuite sa nuque avec toute la délicatesse dont je pouvais encore faire preuve. Et vu mon état, je me trouvais bien loin de la femme la plus tendre. La faim de sang, mais surtout de sexe me contrôlait, je ne ressemblais à rien de plus qu'une bête affamée.


  Comment Lucas pouvait-il supporter d'être utilisé de cette manière ? Humaine, je n'aurais jamais pu supporter une telle relation avec un vampire. J'aurais trouvé cela tellement dégradant. Mais Lucas semblait apprécier ce rôle, il y trouvait lui aussi du plaisir. C'était l'essentiel.


  Les battements de son cœur s'étaient légèrement amplifiés en réponse à mes baisers. Je le sentais tambouriner contre la peau fine de sa nuque. Ce vacarme irrésistible me poussa à l'action, mes canines percèrent deux petits orifices dans le cou de Lucas afin de me donner ce que je désirais : du sang.


  Le sang de l'humain inonda ma bouche. Je commençai à ressentir son bien-être. Je me trouvais en parfaite communion avec ma nourriture, ce qui rendait ce repas encore plus exceptionnel. Le lien qui nous unissait semblait se renforcer à chaque fois que je goûtais à lui.


  Ma jumelle lubrique réclamait également sa part.


  Elle voulait se nourrir de l'humain, mais d'une toute autre manière. Je ne pouvais pas lui céder. Même si Raphaël ne faisait plus partie de ce monde, je ne pouvais pas coucher avec ma nourriture, aussi charmante fut-elle. Je cessai donc de boire le sang de Lucas afin de reprendre mes esprits. Mais je n'y parviendrais pas tant que je me trouvais nue à ses côtés. Un combat intérieur entre la raison et l'addiction était engagé. Je rassemblai le peu de lucidité que me céda mon cerveau pour sortir de l'eau. J'attrapai une serviette et séchai l'eau qui ruisselait sur mon corps dénudé. Lucas ne semblait pas comprendre ce qui m'arrivait, son visage arborait une expression d'incompréhension. Je prendrai le temps de lui expliquer plus tard, car l'heure tournait malheureusement très vite.


  Je m'habillai en vitesse et filai rejoindre mes frères d'armes. J'entendis Lucas me souhaiter bonne chance, mais je ne pris pas le temps de lui répondre : si mes yeux se posaient à nouveau sur sa nudité, je ne serais plus capable de résister.


  



  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 16


  Ultime Corps à Corps


  A vingt-trois heures pile, nous nous trouvions devant la sinistre cabane d'Emrys. La nuit me semblait plus menaçante qu'à son habitude. Aucune étoile n'illuminait le ciel, nous étions plongés dans l'obscurité. Un air glacial sévissait bien que nous fussions déjà en mai.


  Notre ennemi nous attendait devant sa porte close, il ne semblait pas du tout surpris de nous voir. Il paraissait prêt à prendre sa revanche, préparé pour ce combat à mort. Il portait la même tenue de sorcier qu'Azaël.


  Son regard sombre et malfaisant nous scrutait, mais cette fois, il ne me faisait pas peur. Je savais qu'il ne pouvait rien contre moi.


  Emrys brisa le silence qui régnait dans la nuit en prononçant son discours incompréhensible. Je jetai un œil à Azaël et vis sa mine se décomposer l'espace d'un instant. Ce que préparait Emrys ne devait pas être une bonne nouvelle. A son tour, Azaël formula à voix haute l'incantation qui devait nous servir à exterminer Emrys.


  Les événements s'enchaînèrent très rapidement à partir de ce moment-là. Tout d'abord, Azaël nous fit signe de lancer notre assaut. J'attaquai donc le monstre, suivie de près par Aaron et Esteban. Je mordis Emrys du côté droit de sa nuque, tandis qu'Aaron prit le côté gauche. Esteban choisit le poignet gauche de notre ennemi. Le calme de la forêt fut bouleversé par nos bruits de succions de plus en plus insistants et nos grognements bestiaux. Trois bêtes sanguinaires assoiffées de vengeance, s'étaient abattues sur le monstre que représentait Emrys à nos yeux. Il fallait aller vite, nous avait prévenus Azaël. Le sang d'Emrys n'était sûrement pas le meilleur dont je m'étais nourrie jusqu'à présent, mais la vengeance que je parvenais enfin à assouvir avait un goût absolument exquis. Des images de ma mère et de Raphaël défilaient devant mes yeux. Je faisais cela en leur mémoire ; dans quelques minutes, ils pourraient reposer en paix.


  Les forces de notre ennemi semblaient le quitter peu à peu, car il tomba à genoux, nous entraînant dans sa chute. Je ne lâchai cependant pas ma prise et continuai d'aspirer l'essence qui maintenait le sorcier en vie. La victoire semblait assurée, lorsque je sentis une légère brise caresser ma peau. J'avais déjà ressenti cela auparavant, je savais donc exactement ce qu'il se passait : Emrys tentait de prendre le contrôle de mon corps. Je jetai un coup d'œil vers mes camarades et vis la surprise dans leurs yeux. J'en déduisis qu'ils vivaient la même expérience que moi. Les potions d'Azaël semblaient fonctionner à première vue, mais je m'étais réjouie trop vite !


  Soudain, mes frères d'armes s'arrêtèrent de vider Emrys de son sang et se jetèrent sur moi sans crier gare. Je fus arrachée à ma proie et attaquée par mes amis. Je compris très vite que nos espoirs de vaincre Emrys étaient passés de 100 % à 10 %. Il paraissait beaucoup plus puissant que nous tous réunis. Si je n'avais pas conservé une partie infime de mon humanité, je me serais déjà jetée sur Azaël et notre ennemi aurait remporté cette guerre.


  Désormais, j'incarnais notre unique chance.


  Je restais la seule capable de nous mener à la victoire, mais pour cela, je devais combattre mes alliés. J'étais déterminée à venir à bout de ce sorcier malfaisant, je vengerais ma mère et Raphaël, quoi qu'il m'en coûte. Cette résolution me permit de puiser en moi la force nécessaire pour combattre Aaron et Esteban.


  Pour le merdeux, ce fut une partie de plaisir, je rêvais du moment où je l'enverrais au tapis depuis que j'avais compris qu'il était bien plus puissant que moi. Je commençai donc par lui, et comme l'avait prédit Azaël, il paraissait moins fort qu'à l'accoutumée. Je parvins à m'en débarrasser sans trop de difficultés. Je m'en tirais avec une unique morsure sur l'avant-bras droit. Mais lui gisait au sol, le visage en sang. Je ne l'avais pas loupé cette fois. Je m'assurai qu'il ne se relevait pas et me concentrai ensuite sur notre chef.


  Celui-ci s'en prenait à Azaël. J'allais avoir beaucoup de difficultés à le mettre K-O. Je l'identifiais un peu à mon père, et devoir le blesser me faisait mal au cœur. Mais je savais que s'il avait pu m'ordonner quelque chose, il m'aurait demandé de le mettre hors d'état de nuire pour que nous puissions exterminer notre véritable ennemi. Je bondis sur lui et l'assommai rapidement pour ne pas le faire souffrir. Azaël me fit un signe approbateur de la tête et reprit son incantation magique.


  Emrys s'était relevé, il semblait déjà avoir retrouvé sa vitalité. La rage prit possession de mon corps et je me jetai sur lui. J'arrachai des lambeaux de peau de sa nuque à l'aide de mes canines aiguisées. Il fallait que ça aille plus vite, et je me retrouvais seule désormais. Le sang de mon ennemi giclait sur mon visage, mais je ne m'arrêtais pas pour autant. Je devais trancher la carotide, c'était mon unique but et mon unique pensée à ce moment-là. La scène semblait digne d'un film d'horreur.


  Une flaque d'hémoglobine commença à se former à mes pieds. Emrys se vidait de son sang, mais également de son âme. Le plan d'Azaël semblait fonctionner. Je sentais notre ennemi faiblir de plus en plus. Il consacra le reste de son énergie à tenter de prendre le contrôle de mon corps. Des picotements agacèrent ma peau, jusqu'à ce que je parvienne enfin à sectionner l'artère principale de son cou. Emrys s'effondra au sol, inerte, avant de réussir à prendre possession de mon être.


  Ses yeux noirs demeurèrent grands ouverts et pour une fois, j'y lus un effroi démesuré. Toute trace de vie s'effaça, il ne resta plus qu'un cadavre gisant sur le sol.


  Emrys ne représentait plus qu'un mauvais souvenir...


  Je tombai à mon tour sur le sol, couverte de sang.


  Un sourire se dessina sur mes lèvres lorsque je contemplai une dernière fois la dépouille de mon pire cauchemar.


  


  



  



  



  



  



  



  


  



  



  Chapitre 17


  Accalmie


  Tout était calme désormais. Emrys était vaincu, plus aucune menace ne pesait sur notre clan. Nous avions perdu beaucoup d'êtres chers, comme dans tout combat. Ma mère s'était éteinte pour la seconde fois en quelques semaines. Mon deuil s'annonçait très difficile. Mais je m'accrochais à un dernier espoir...


  Azaël.


  S'il connaissait réellement un moyen de faire revenir ma mère d'entre les morts, ce serait formidable. Cependant, même si je la retrouvais, au moment où je la serrerai dans mes bras, où je sentirai son odeur et où je reverrai son visage d'ange, j'aurais peur de la perdre encore une fois. Mais, je devais en avoir le cœur net. Je m'apprêtais à suivre le sorcier pour une pérégrination hors du commun.


  Je n'avais pas encore accepté cette perte. Il m'arrivait souvent de rêver d'elle. Je l'imaginais revenir à la maison, en pleine forme, comme si de rien n'était. Comme si tout cela n'avait été qu'un mauvais rêve. Mes nuits n'étaient que tourments et douleurs.


  Raphaël n'était plus là pour me consoler, pour prendre soin de moi, comme lui seul savait s'y prendre. Il me manquait terriblement. Je m'en voulais d'avoir été contrôlée par le sexe, j'avais dû le faire terriblement souffrir. Il ne le méritait pas, il ne méritait rien de tout ça.


  La vie est si injuste...


  Cette gangrène que représentait ma jumelle lubrique me rongeait le cerveau. J'essayais de la tenir à l'écart, de l'enfermer au plus profond de mon inconscient, mais elle refaisait toujours surface en présence des hommes. Je me sentais totalement impuissante et démunie face à sa force. Elle s'imposait à moi et me faisait considérablement souffrir. Je n'en avais parlé à personne pour le moment, cela resterait mon secret, le côté obscur de ma personnalité. Cela pouvait paraître anodin. Après tout, nous vivons dans une société de plus en plus débridée. Le sexe n'est plus un tabou, au contraire. Mais la souffrance, la solitude et la culpabilité que je ressentais face à cette faiblesse me pourrissaient de l'intérieur.


  La seule personne qui avait connaissance du combat que je menais contre moi-même avait emporté ce secret dans sa tombe. Mais, un jour ou l'autre, quelqu'un démasquerait mes envies secrètes... Tôt ou tard, quelqu'un se rendrait compte de la détresse qui m'animait.


  Mon ego en prendrait un sacré coup. J'allais tout faire pour éviter cela.


  Nier ce qui nous rend faible est parfois notre seule option...


  


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  


  



  Chapitre 18


  Nouveau Départ


  Mes chers amis,


  Je n'avais pas la force de vous annoncer mon départ de vive voix. Vous êtes ma seule famille désormais et l'idée de ne plus vous revoir me brise le cœur, mais il doit en être ainsi.


  Je vous écris donc cette lettre pour vous expliquer la raison de mon exode. Dans la vie, nous devons tous faire des choix. On ne sait jamais s'ils s'avèreront bons ou mauvais sur le moment. On pèse le pour et le contre, on fait la balance bénéfices-risques, mais on ne peut jamais être sûr à 100 % que nos choix nous apporterons joie et satisfaction sur le long terme. Quand on doit faire un choix dans une situation critique, on se dirige généralement vers l'option la moins douloureuse pour nous. L'égoïsme guide nos réflexions et rend nos décisions subjectives, mais cela a toujours fonctionné ainsi.


  Mon égoïsme et moi-même sommes donc persuadés que si je reste ici, je vais souffrir comme je n'ai jamais souffert. Rester dans cette maison remplie de souvenirs... Vivre ici, sans ma mère, est impossible pour moi.


  Pourtant, rester parmi vous, ma nouvelle famille, aurait sûrement été la meilleure chose à faire... Mais je ne peux pas. Je n'en ai pas la force. Cette maison me rappelle constamment ma mère. J'aurais l'impression de la voir et de l'entendre tous les jours. C'est beaucoup trop difficile à vivre, même pour une vampire.


  J'ai donc pris la décision de vous quitter, de manière permanente ou non, je n'en sais rien pour le moment, mais je ne peux pas vous assurer mon retour parmi vous. Peut-être qu'un jour, le destin me rapprochera à nouveau de vous. En tout cas, vous resterez dans mon cœur. Surtout toi Aaron...


  Je compte sur toi pour être fort et diriger nos amis vers le bonheur que vous pouvez enfin savourer. Je suis heureuse d'avoir pu vous aider à accomplir cette vengeance. Nous avons tous deux beaucoup perdu dans cette bataille contre plus mauvais que nous.


  Mais, je sais que tu veilleras bien sur eux, j'ai confiance en toi. Lucas et Azaël m'accompagneront dans mon exil. Je suis entre de bonnes mains, ne t'inquiète pas pour moi.


  Je voulais finir cette lettre par quelques mots pour Esteban... Je suis désolée, mais je pense que nos chemins ne se croiseront jamais. Je ne sais pas si tu étais sérieux ou non quand tu tentais de me séduire, mais sache que je ne ressens rien pour toi, nous sommes beaucoup trop différents.


  Une larme rosée tomba sur ces dernières lignes.


  FIN...
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